Voir  notre  article 
en  page  deux 


L'Egypte  qui  se  heurte  a 
la  decision  des  Puissances, 
ne  peut-elle  resoudre  par 
elle-meme  et  di  redement 

3a  question  ? 

NAPOLEON  se  complaisait  a repeter:  « L’ Autriche  eist  toujoun 
en  retard  (Time  armee  et  d’une  annee.  » Les  Puissances  occi- 
dentales  qui  out  mis  en  un  effarant  gachis  le  Moyen-Orient 
feraient  bien  de  raedlter  cep  paroles  du  grand  capitaine. 

Nous  ne  sonunes  pas  suspect  de  crypto-communisme,  de  pacifis* 
me  a la  Picasso  ou  de  defaitisme  par  lachete,  nous  avons  assez  sou- 
vent  rompu  des  lances  pour  1 Occident  alors  que  nous  etions  a peu 
pres  seul  sur  Farene;  pour  que  nos  amis  Americains,  Anglais,  Fran- 
cois nous  permettent  de  leur  dire  les  « quatre»  verites  ». 

Un  proverbe  classique  dit  : « Amicus  Plato,  sed  magis  arnica  ve- 
ntas,  Platon  m’est  clier,  mais  la  verite  encore  davantage. » Nous 
ajouterons,  d’ailleurs,  que  le  meilleur  moyen  de  servir  Platon,  en 
Fespece  les  Allies  occidemtaux  est  de  leur  servir  tout  net  la  verite. 

A la  fin  de<  la  deuxieme  grande  guerre,  cet  « Occident » jouissait 
"dans  tout  le  Moyen-Orient  d’un  prestige  inegalable.  Des  peuples 
eclielonnes  du  Nil  a FIndus,  de  la  Mer  Noire*  a FOcean  Indien,  « il » 
pouvait  tout  demander,  mais  a une  condition  prealable  de  ne  pas  lais- 
ser  mettre  en  doute  sa  bonne  foi,  sa  volonte  de  relever  le  niveau  de 
vie  des  populations,  non  arrierees,  mais,  plutot,  sous-developpees. 

Uest  cette  preuve  que,  tout  d’abord,  FOceidernt  ne  sut  pas  admi- 
ministrer.  13  demontra,  plutot,  sa  convoitise  d’exploitation.  Certes,  les 
responsabilites  nej  sont  pas  egales  entre  les  Trois  Grands  et  eeiles 
de  la  Grande-Bretagne  sont  particulierement  lourdes...  passons,  cel 
examen  nous  entrainerait  trop  loin.  Restons  sur  le  sujet  actuel:  ce 
« diktat » du  Conseil  de  Security  oil  les  meraes  puissances  sont  juges 
et  partie-s.  Qu’on  retourne  la  question  dans  tous  les  sens,  qu’on  entasse 
arguments  sur  arguments,  Pelion  sur  Ossa,  il  n’en  reste  pas  moms 
qu’un  « etat  de  guerre  » existe  et  qu’on  veut  obliger  un  pays  a laisser 
passer  a travers  son  territoire  national  des  matieres  du  plus  grand 
interet  au  point  dd  vue  militaire.  Telle  est  Fopinion  de  l’homme-de- 
la-rue  et  nous  la  partageons. 

Dans  cette  affaire,  les  Trois  Grands  ont  mis  la  charrette  avant 
les  bceufs  et  ont  humilie  unei  nation  fiere  appuyee  par  un  groupe  de 
petits  Etats  dont  on  eonnait  F extreme  susceptibility.  Avant  de  pren- 
dre une  telle  decision  qni  ne  pouvait  que'  revolter,  il  etait  tenement 
plus  simple  de  faire  disparaitre  la  cause  du  differend,  c’est-a-dire  de- 
faire  cesser  cet  etat  de  guerre  absurde  et  d’instaurer  la  paix. 

de  cite  a nouveau  un  passage  de  Farticle  de  Fikry  Abaza  pacha 
que  nous  avons  rdproduit  integralement  la  semaine  derniere: 

« Cette  politique  faite  de  mollesse  et  de  negligence  a l’egard  d’ls- 
reel  ne  pent  durer  indefiniment.  EHe  nous  coute  et  semble  n’avoir 
pas  de  fin.  Armistice  eternel  ! Les  legislateurs  du  droit  constitution- 
nel  international  ne  Favait  s urement  pas  prevu  ou  entetidu  et  ne  Fau- 
rait  surement  pas  per  mis.  Nous  nous  devons  de  soulever  courageuse- 
raent  la  question  a FONU  ou  au  Conseil  de  Securite  et  d’accepteb  !e 
verdict,  quel  qui!  soil.  » 

Si  .cette  paix  intervient  maintenant,  eHIe  interviendra  un  peu  tard 
et  laissera  beau  coup  de  plaies  a panser,  d’amertumes  a dissipek. . . ce- 
p end  ant  « il  n’est  jamais  trop  tard  pour  bien  faire  ». 

Comme  le  dit,  avec  realisme,  l’eminent  batonnier  de  FOrdre  des 
journal  istes,  cef  armistice  « eternel  » est  etrange  et  nul  ne  Favait  pre- 
vu. Les  Puissances  qui  s’etaient  extremis  pour  negocier  Farmistice, 
auraient  du  s’entremettre  pour  negocier  la  paix,  meme  au  prix  de 
la  plus  forte  pression.  Que!  de  malheurs,  de  complications,  de  haines 
n’aurait-on  pas  alors  epargnes  ! 

A.  BEZIAT. 

(Ure  la  suite  en  page  6) 


Lettre  de  Beyrouth 

Le  budget  va  aux  fonctionnaires, 
non  aux  travaux  constructifs 

(Cette  critique  de  FEtat  libanais  s’applique,  mot  a mot,  a la  situa- 
tion! egyptienne,  il  lFy  a qu’a  mettre  Le  Caire  pour  Beyrouth). 


I A Chambre  a,  une  fois  de 
plus,  evoque  les  projets  (Fu- 
tility publique. 

Les  revelations  qui  ont  ete  faites 
sur  la  situation  du  Tresor  ont  pro- 
voque  un  sentiment  de  vive  inquie- 
tude dans  Fopinion  publique.  On  se 
demande  si,  dans  retat  actuel,  des 
choses,  l’Etat  serait  en  mesure  de 
realiser,  non  pas  les  fameux  plans 
des  grands  travaux  qui  ont  ete  re- 
tires definitivement  du  Bureau  de 
la  legislature,  mais,  ce  qui  serait 
bien  plus  surprenant  et  bien  plus 
regrettable,  les  projets  de  necessity 
immediate. 

A la  derniere  seance,  on  a evoque 
le  cas  de  la  Cite  Sanitaire  dont  les 
vastes  terrains  sont  achetes  depuis 
quelques  annees  deja,  mais  sur  !es- 
quels,  faute  d ’argent,  aucun  travail 
n’a  pu  etre  entrepris.  La  question 
qui  a ete  posee  a ce  sujet  par  M. 
Fouad  El  IChoury,  depute  du  Mein, 
a reporte  l’attention  sur  d’autres 


Le  nouveau  recteur  «FA1  Azhar 
S.Era.  LE  CHEIKH  HAMKOUCIIE 

(Voir  notice  biographique  en  page  2j 


projets  qui  attendent,  mais,  sembie- 
t-il  vainement;  ime  amelioration 
sensible  de  la  situation  financiere 
pour  recevoir  un  commencement 
d’cxecution. 

0 O 0 

Il  serait  oiseux  d'enumerer  tous 
ces  projets,  car  ils  sont  nombreux  ; 
mais  qu’il  nous  suffise  d’en  citer  au 
hasard  deux  : le  projet  de  la  cite 
ouvridre  et  celui  de  l’adduction  d’eau 
du  « Barouk » aux  principaux  cen- 
tres d’estivage  du  Liban. 

Le  premier  a ete  etabli  pour  ve- 
nir  en  aide  a la  classe  ouvriere  a 
laquelle  aucun  avantage  n’a  ete 
jusqu’ici  consenti  au  point  de  vue 
logement.  Il  avait,  d’autre  part, 
pour  objectif  de  decongestionner  la 
Capitale,  d’attenuer  la  crise  au  lo- 
gement qui  subsiste  dans  toute  sa 
irigueur,  quoiqu,’on  en  dise,  et  de 
faire  baisser  les  prix  des  loyers  qui 
sont  disproportionnes  avec  le  niveau 
general  des  salaires. 

Quant  a Texploitation  des  eaux 
du  « Barouk  » en  faveur  de  la  re- 
gion libanaise  la  plus  importante 
sur  le  plan  de  l’estivage  (Aley, 
Bhamdoun,  Souk  El  Garb,  etc.)  nul 
n’en  conteste  son  caractere  d’utilite 
primordiale. 

Les  difficultes  d’approvisionne- 
ment  en  eau  dont  se  plaignent  de- 
puis si  longtemps  les  viliegiateurs, 
les  souffrances  qu’ils  endurent  pour 
faire  face  aux  besoins  les  plus 
mentaires  de  l’hygiene,  auraient  du 
faire  une  obligation  aux  Pouvoirs 
Publics  de  trouver  de  n’importe 
quelle  faqon  les  capitaux  necessai- 
res  et  de  donner  la  priorite  absolue 
a ce  pro  jet,  mais  malheureusement, 
il  n’en  a rien  £te,  au  grand  detri- 
ment de  l’estivage. 

Cependant,  chaque  annee,  les  chif- 
fres  du  budget  de  l’Ecat  accusent 
une  augmentation  de  quelques  mil- 
lions de  livres. 

Recettes  et  depenses  s’accroissent 
regulierement.  L’insuffisance  des 
moyens  financiers  serait-elle  reelle- 
ment  a Torigine  de  cette  desaffec- 
tion  deplorable  des  projets  d’utilit6 
publique  ? 

EL  CHAMI. 
(lire  la  suite  en  page  6) 
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On  sait  que  Fopinion  asiatique  est  tres  divisee  sur  le  traite  « ami- 
cal  » qui,  mettant  fin  a la  guerre  contre  le  Japon,  va  etre  signe  a 
San-Francisco.  C’est  un  cas,  a peu  pres  inoui  dans  Fhistoire,  qu’un 
traite  de  paix  entre  belligerants,  de vienne  un  traite  effectif  d'amitie 
et  d’ alliance!.  C'est  ce  phenomene  de  haute  valeur  mondiale  qui  va 
se  derouler,  ces  jours-ci,  a San-Francisco  de  par  la  volonte  des 
Etats-Unis  et  la  comprehension  japonaise.  Cependant,  ce  geste  ma- 
gnanime,  destine  a faire  rentrer  le  Japon  dans  la  Communaute  mon- 
diale, sans  qu’il  soit  « humilie  »,  n’a  pas  rencontre  une  approbation 
unanime,  meme,  dans  le  camp  des  Allies.  Il  a fallu,  d’abord,  calmer 
les  apprehensions  de  la  Grande-Bretagne,  d’ordre,  surtout,  mercan- 
tile, puis,  celles  des  l’Australie  et  de  la  Nouvelle-Zelande  avec  lesquelles 
les  Etats-Unis  viennent  de  signer  un  traite  de  garantie,  enfin,  celles 
des  Philippines  et  de  l’lndonesie  qui  iront  a San-Francisco,  mais  a 
contre-coeur.  Quant  a l’lnde,  elle  est  resolument  refractaire.  Le  pandit 
Nehru  croit  pouvoir  se  refugier  dans  un  « splendide  isolement. »,  nous 
croyons  qu’il  surestime  la  force  et  le  prestige  de  sa  jeund  Republique, 
immense  par  l’etendues  et  la  population,  mais,  combien  peu  efficiente  ! 
Nous  donnons  dans  ce  numero  une  appreciation  japonaise  autorisee 
et  le  point  de  vue  de  l’lnde  sur  ce\  traite  qui  est  le  probleme  de  l’heure. 

A.B. 

N.B. — Remarquez  dans  notre  carte  que  ces  pays,  pour  le  jute, 
le  chanvre,  le  riz,  le  caoutchouc,  le  the„  PetaiiL  representent  une  sorte 
de  monopole  mondial. 


Entre  ie  spoil  el 

la  politique... 

Dans  un  article  de  fond  qu’il  a 
public  datis  le  « Misri  »,  dont  il  est 
le  redacteur  en  chef , notre  excellent 
confrere  Mtre  Bayed  Aboul  Naga  bey 
a dit  : 

Les  nations  arabes  adoptent  en- 
vers  Israel  une  attitude  negative 
qui  se  resume  simplement  dans  le 
fait  qu’elle  ne  le  reconnaissent  pas 
comme  un  Etat.  Elies  ne  participent 
pas  avec  lux  dans  ime  conference 
quelconque  ou  une  manifestation 
sportive.  Israel  par  contre  n’a  pas 
cesse  d’avoir  des  activit6s  dans  tous 
ces  domaines.  Ceci  a pour  resultat 
que  les  nations  arabes  se  sont  abs- 

(lire  la  suite  en  page  6) 


MALTE  - SUEZ  - ABADAN 


et  CEYLAN; 


Le  traite  japonais 
de  reconciliation 

par  Pr.  Hiroshi  Kitamura 

« Le  plus  remarquable  dans 
ce  traite  est  l’indulgence  a re- 
gard du  vaincu.  C’est  la,  com- 
me  Fa  dit  Foster  Dulles,  u- 
ne  paix  de  la  reconciliation  ». 
lo.)  Si  le  traite  italien  a ete 
dicte  par  la  vigilance  vis-a- 
vis de  rex-ennemi,  dans  le  cas 
du  Japon  on  ne  retrouve  pas 
une  seule  clause  qui  evoque- 
rait  les  responsabilitds  la 
guerre,  et  le  preambule  proela- 
me  que  les  rapports  ?ntre  al  - 
lies  et  le  Japon  se  baseraient 
sur  une  cooperation  entre  na- 
tions souveraines  et  egales  en 
droit;  2o.)  Aucun  orgaxe  de 
controle  ne  sera  instaure  a1* 
Japon,  contrairement  a ce  qui 
fut  decidd  pour  Fltalie;  3o.)  Le 
traite  de  paix  a impose  a l’l- 
talie  le  devoir  de  s’assurer  ce 
qu’on  appelle  les  « droits  fon- 
damentaux  de  l’homme  et  des 
libertes  » et  d’empecher  la  re- 
naissance d’ organisations  fas- 
cistes.  Rien  de  tel  n’est  prevu 
pour  le  Japon;  4o.)  Quant  aux 
reparations,  le  traite  les  lais- 
se  regler  par  des  negociations 
entre  intdresses;  mais  Wa- 
shington est  d’avis  qu’une 
charge  supplementaire  com' 
promettrait  l’independance  e- 
conomique  du  Japon.  Le  point 
5 est  d’une  immense  portee  : 
c’est  celui  de  la  securitd  du 
Japon.  Le  projet  de  traite  ne 
contient  aucune  restriction  a 
un  rearmement  militaire  even* 
tuel  de  la  nation  vaincue.  Le^ 
Etats-Unis  ont  su  apaiser  par- 
tiellement  les  inquietudes  des 
Philippines,  de  la  Nouvelle-Ze- 
lande, de  l’Australie  en  les  at- 
tirant  dans  une  alliance  mili- 
taire, et  il  est  certain  que  le 
Japon  y trouvera  egalement 
une  place  importante.  D’ail- 
leurs,  en  meme  temps  que  le 
traitd  de  paix,  un  accord  de 
sdcurite  mutuelle  sera  sign£ 
entre  les  Etats-Unis  et  le  Ja- 
pon, afin  d’assurer  la  secu- 
ritd de  notre  pays  ». 


anglo  - americaine 

LES  EVENEMENTS  d’lran 
pminent  une  tournure  qui 
incite  la  presse  britannique 
a reclamer  avec  une  insistance 
croissante  un  debarquement  de 
troupes  britannique s a Abadan 
pour  proteger  les  installations  de 
la  compagnie  anglo-iranienne  et 
la  vie  du  personneJ  britannique. 
A titre  de  precaution  plusieurs 
navires  de  guerre  anglais  ont  ete 
envoyes  dans  le  Chott  el  Arab,  fa- 
ce aux  grandes  raf fineries  d ’Aba- 
dan. 

Il  est  parfaitdiment  illusoire, 
etant  donnee  cette  situation,  de 
compter  sur  une  evacuation  des 
troupes  anglaises  stationnees 
dans  la  zone  du  canal  de  Suez. 
Tout  au  contraire  c’est  le  r enfor- 
cement de  ces  troupes  qu’il  faut 
prevoir,  et  ce  nd(  seront  plus  seu- 
lement  les  Britanniques,  mais  en 
meme  temps  des  unites  americai- 
nes  et  des  forced  du  Common- 
wealth qui  assureront  la  garde  du 
centre  strategique  numero  1 du 
Moyen-Orient. 

Le  conseil  de(  defense  du  Moyen- 
Orient,  dont  la  creation  va  etre 
discutee  lors  de  la  prochaine  re- 
union du  Conseil  atlantique,  pre- 
voit  la  cooperation  militaire  de  la 
Grande-Bretagne  des  Etats-Unis, 
de  l’Afrique  du  Sud,  de  la  Nouvel- 
le-Zelande, de  l’Australie  et  de  la 
Turquie.  Il  nci  sera  fait  appei 
pour  Finstant  ni  a la  participation 
d’lsrael  ni  a celle  des  pays  arabes. 

La  defense  britannique  du  Mo- 
yen-Orient, qui  deviendrait  ainsi 
comme  l’ossatures  de  la  future  or- 
ganisation alliee,  a son  centre 
dans  la  zone  du  canal  de  Suez,  a 
Ismailia.  Elle  est  articul6e  en 
cinq  sous-commandements,  s’eten- 
dant  de  Malte  jusqu’a  File  de  Cey- 
lan  et  s’appuyant  sur  l’Afrique 
orientale  comme  position  d’arriere. 
Le1  premier  sous-commande- 


ligne  de  defense 
du  Moyen-Orient 

ment  est  celui  de  Malte,  contro- 
lant  les  bases  britanniques  en 
Tripolitaine  et  en  Cyrenaique.  Le 
deuxieme  est  celui  du  canal  de 
Suez  meme,  disposant  d’une  base 
avancee*  a Chypre  et  de  bases  de 
liaison  au  Soudan.  Le  troisieme 
est  celui  d’lrak,  ayant  son  Q.G.  a 
Habbaniya  et  controlant  des  bases 
secondaires  en  Jordanie  et  jus- 
qu’au  Pakistan  (Mauripour).  Le 
quatrieme  est  celui  d’Aden,  assu- 
rant  grace  a une  chaine  de  bases 
le  long  de  la  cote  sud  de  l’Arabie 
les  communications  entre  le.  sud 
de  l’Asie  et  l’Afrique  orientale.  Le 
cinquieme  est  celui  dd  Nairobi, 
point  d’aboutissement  des  commu- 
nications africaines,  et  qui  joue- 
rait,  en  cas  de  conflit  dans  le  Mo- 
yen-Orie^nt,  le  role  d’un  centre 
d’approvisionnement. 


AHMED  SAFA  EL  DINE  BEY 
EL  ETEIFY 

Voir  notre  article  en  page  2. 


Lie  danger  rouge  pese 

sup  le  Sud -Est  asiatique 

Cette  region  riche  en  matieres  premieres 
tente  les  o'irigeants  du  Komintern 


TANDIS  QUE  LA  GUERRE  de  Coree,  malgre  les  reeentes  ruptu- 
res des  negociations  a Kaesong,  semble  maintenant  arrivee  a 
son  terme,  on  exprime  ouvertement  des  craintes  dans  les  capi- 
tal^ de  l’Asie  en  ce  qui  concerne  les  desseins  du  Komintern  et  de 
Pekin.  Sous  le  regime  de  Bao-Dai,  Flndochine  demande  tin  supreme 
effort  national  pour  enrayer  Fintervention  prevue  de^s  communistes 
chinois. 


Le  gouvemement  siamois  lance 
des  avertissements  et  cpnsidere 
d’une  faQon  tres  sdrieuse  les  evdne- 
ments  possibles  maintenant  que 
1'on  permet  aux  forces  communistes 
de  l’Est  asiatique  de  se  regrouper. 
Des  avertissements  sont  venus  de 
milieux  officiels  responsables  de 
Rangoon  ; Djakarta,  Delhi,  Colom- 
bo. Bien  qu’un  sentiment  de  soula- 
gement  puisse  se  percevoir  ici,  oil 
tous  les  yeux  sont  rives  sur  le  com- 
merce, et,  dans  une  large  mesure, 
on  entend  par  1&,  le  commerce  avec 
la  Chine  rouge,  ceux  de  nos  con- 
freres qui  ont  une  education  politi- 
que ou  ceux  qui,  pour  d’autres  rai- 
sons i*ont  plus  sc£ptiques,  ne  ea- 
ch ent  pas  la  profondeu'r  de  leurs 
apprehensions.  Les  observateurs  lo- 
caux  sont  de  plus  en  plus  enclins  a 
accepter  les  analyses  politiques  et 
les  interpretations  que  donne  Tai- 
wan concemant  le  dynamisme  de 
Pekin  et  la  ligne  de  conduite,  irre- 
conciliable  et  implacable,  que  suit 
Pekin. 

ooo 

H est  probable  que  la  strategie 
communiste  se  toumera  maintenant 
davantage  du  c6te  du  Sud-Est  asia- 


tique. De  nombreux  indices,  ema- 
nant  des  milieux  communistes  dans 
certains  pays  de  cette  rdgion,  font 
prevoir  une  recrudescence  des  ope- 
rations & l’interieur  du  pays,  avec 
l’aide  de  plus  en  plus  ddclarde  du 
Kominform,  avec  des  tetes  de  pont 
organisees  dans  l’Est  et  le  Sud-Est 
asiatique  par  le  regime  de  Pdkin.  Il 
faudra  empecher  tout  succes  diplo- 
matique de  Pekin,  que  ce  soit  l’ad- 
jmission  & FOj.N.U.  en  qualite  de1 
imembre  ou  un  compromis  sur  la 
question  de  Formose  si  Fon  veut 
contenir  la  poussee  des  communis- 
tes en  Asie.  La  guerre  froide  entre 
ici  dans  une  phase  critique  lorsque 
des  considerations  de  prestige,  de 
succes  ou  d’echec  moral  de  l’une  des 
deux  forces  opposees  peuvent  avoir 
des  consequences  lointaines  sur  des 
millions  de  personnes  sans  instruc- 
tion et  qui  vivent  pour  la  plupart 
a la  campagne.  Les  democraties  de 
l’Est  et  de  l’Ouest  ne  doivent  pas 
seulement  essayer  de  faire  eehouer 
les  plans,  les  insurrections,  les  gue- 
rillas et  toutes  sortes  d’attitudes 

(Far  Eastern  Economic  Review). 
(lire  la  suite  en  page  6) 


PEUT-ON  LE  DIRE? 

Ils  ont  fait  un 
beau  voyage... 

nos  ediles  de  la  jeune  Municipality  du  Caire  ! Invites  au  bi- 
mill£naire  de  Paris,  regus  avec  cette  gentillesse  qui  n’est  se- 
conde  k nulle  autre,  tout  en  participant  a un  festival  grandiose, 
ils  ont  pu  admirer  et  la  vieille  Lutece  et  la  jeune  Paname. 

On  dit  que  les  voyages  forment  la  jeunesse.  Comme  nos 
ydiles  sont  jeunes  en  edilite,  esperons  que  le  voyage  les  aura 
formes.  J’espere  qu’ils  y auront,  surtout,  pris  cette  double 
legon : le  respect  des  quartiers  historiques,  le  respect  de  la  beaute 
dans  la  modernisation. 

J’ai  souvent  entendu  dire  que  le  Caire  est  la  plus  belle 
ville  de  l’Orient.  Si  cela  est  vrai,  dans  quel  abime  de  hideur 
doivent  etre  plongees  les  autres  cites  orientales  ! Car,  le  Caire 
n’est  pas  beau,  il  est  laid,  franchement  laid,  a moins  que  notre 
sens  esthetique  s’emeuve  devant  un  colosse  de  beton  de  14 
etages,  devant  une  perspective  qui  aurait  pu  etre  belle,  comme 
celle  de  la  rue  Soliman  Pacha  si  elle  s’etait  couronnee  d’une 
eglise  k blanches  coupoles  au  lieu  de  ce  clocher  pointu,  importe 
d’Ecosse  et  destiny  k percer  la  brume  des  dels  nordiques  ... 

Tout  cela,  parce  qu’il'  n’y  a jamais  eu  de  plan  et  qu’on  a 
laisse  les  architectes  perpetrer,  en  toute  licence,  des  fantaisies 
horrifiques. 

Cependant,  on  a eu  des  occasions.  Lorsqu’on  a perce  le 
large  boulevard  Farouk  qui  va  vers  l’Abbassieh,  on  aurait  pu 
imposer  un  style  aux  maisons  a construire.  Or,  que  voit-on? 
Une  succession  de  terrains  vagues,  depotoirs  a ordures  nause- 
bondes  et  de  constructions  heteroclites  oil  des  maisons  lepreuses 
et  branlantes  s’accotent  a des  immeubles  modernes  ! 

Notre  Municipality  a encore  devant  elle  une  autre  chance: 
la  grande  place  Ismailieh.  Qu’en  fera-t-elle  ? — Dieu  seul  le 
sait...  j’imagine  que  les  milieux  responsables  n’en  ont  qu’une 
vague  idee.  Cependant,  je  verrai,  en  son  milieu,  un  bel  obelis- 
que,  bien  presenty  comme  celui  de  la  place  de  la  Concorde,  en- 
toure  de  bassins  aux  eaux  jaillissantes.  Autour:  des  immeubles 
harmonieux,  notre  grand  theatre  municipal  et  un  Musee  monu- 
mental, digne  des  inestimables  et  incomparables  tresors  qui 
attireraient  le  tourisme  mondial. 

Le  Caire  offre  deux  sujets  perpytuels  de  scandale  aux  vi- 
siteurs  etrangers  qui  en  temoignent  abondamment,  ce  qui  nous 
cause  beaucoup  de  tort.  D’abord  lAtat  lamentable  des  quartiers 
« arabes  » ou  se  trouvent  nos  magnifiques  mosquees;  puis,  l’ab- 
sence  de  vyritables  monuments  dans  la  grande  ville  moderne... 

Je  sals  que,  depuis  quelques  annees  on  s’efforce  de  des- 
honorer  nos  places  et  nos  perspectives  par  quelques  messieurs  en 
redingote  de  bronze  qui  font  des  gestes  de  signalisation.  Les 
visiteurs  etrangers  s’indignent  de  voir,  dans  la  banlieue  proche 
du  Caire,  croupir  dans  les  eaux  d’irrigation  des  monuments 
splendides  qui  seraient  l’honneur  des  plus  fastueuses  capitales. 

A Matarieh,  il  y a un  obelisque  qui  s’enfonce  peu  a peu 
dans  les  cultures,  que  l’eau  ronge  et  dont  le  transport  sur  une 
de  nos  places  serait  un  jeu  d’enfants.  Sur  la  route  de  Saqqua- 
rah,  il  y a les  deux  colosses  de  Ramses,  formidables,  que  Kit- 
chener  avait  projete  de  dresser  au  milieu  du  Caire.  Sur  cette 
meme  route,  accroupi  dans  un  etang,  dons  les  eaux  le  souillent 
et  le  rongent,  un  grand  sphinx  d’albatre,  a l’expression  ineffable, 
bijou  qu’il  faudrait,  d’abord,  conserver,  puis,  transporter  dans 
un  de  nos  carrefours  pour  notre  ymerveillement. 

Nos  ediles  ont  fait  un  beau  voyage...  que  nous  ont-ils 
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Au  fil  des  jours... 


en  noire  belle  Egypte 

JEUDI  30  AOUT 

C’EST  DEPUIS  Pepoque  du  roi  Soleil,  se  plaisent  a nous  conter 
les  historiens,  que  Pusage  du  savon  se  generalisa  et  que  Fex- 
pression  « se  laver  les  mains  »,  vieille  du  temps  de  Ponce  Pilate, 
devint  d*usage  courant.  Pourtant,  les  directeurs  de  la  Compagnie  des 
Eaux  ne  semblent  pas  en  parfait  accord  avec  le  commun  des  mortels. 
Us  estiment  que  se  laver  les  mains  devieht  deplace,  par  les  temps 
qui  courent.  L/eau  des  boueuse.  Tout  le  monde  s’en  rend  compte. 
Malicieusement  notre  confrere  le  Progres  Egyptien  fait  remarquer  : 
« Actuellement  tout  le  monde  peut  « tomber » sur  les  directeurs  de 
la  compagnie  des  eaux  ; mats  que  sera-ce,  quand  le  gouvernement 
prendra  ce  service  en  mains. . . » 

* Quel  bon  vent  souffle  sur  la  Ligue  Arabe.  Elle  a decide  de 
prendre  part  a la  Conference  de  Paris.  On  a meme  nomme  une  sous- 
commission  qui  sera  chargee  de  preparer  un  rapport  sur  Ta  question 
des  refugies  afin  qiPelle  soft  definitivement  resolue.  « Pourvu  que  ga 
dure » disait  sagement  le  grand  Napoleon. 

* S.E.  Ghannam  pacha,  de  retour  d’une  tournee  en  Europe,  re- 
vient  avec  un  projet  que  nous  attendions  tous  avec  impatience.  H 
espere  pouvoir  amender  le  texte  de  la  loi  de  1947,  relative  aux  societes 
anonymes.  II  estime  que  le  pays  a besoin  de  capitaux  etrangers.  « Tres 
juste » comme  disait  un  personnage  d’une  piece  dont  le  nom  m’e- 
chappe.  J’ajouterai  meme:  il  etait  temps  ! 

^ Les  droits  universitaires  seront  pergus  dorenavant  par  l’Ad- 
ministration  des  Impots.  Entre  nous,  messieurs  les  etudiants  sont  alles 
un  peu  fort.  On  a « gratuite  » Penseignement  primaire  et  secondaire. 
II  ne  faut  tout  de  meme  pas  abuser.  Un  delicieux  proverbe  arabe  il- 
lustrerait  ceci:  « Si  ton  ami  est  de  miel,  ne  le  leche  pas  tout  entier...  » 

VENDREDI  31  AOUT 

TOUT  EST  pretexte  a campagne  publicitaire.  Nous  buvons  une 
eau  trouble  — quand  on  ne  peut  pas  faire  autrement  — . Une 
firme  de  distribution  d’eau  gazeuse  nous  propose  ses  produits 
en  remplacement.  Jo  la  trouve1  saumatre.  Je  ne  vois  pas  une  bouteille 
d’Eau  de...  sur  la  table  de  tout  bon  Egyptien.  A la  nWIe  de  la  poule 
au  pot  de  Henri  IV. 

* Tout  monde  est  exhuberant.  On  parlait  de  s’allier  au  diable 
s il  le  fallait.  Le  diable  ne  s’est  pas  fait  prier.  Notre  ministre  des 
Affaires  Etrangeres  declare  meme  qu’il  serait  pret  h lui  serrer  la 
pince  ».  Moi,  malgre  mon  optimisme  ordinaire,  je  vsuis  Pceptique.  C’est 
mon  droit  apres  tout... 

On  vcut  nous  rendre  impermeables  au  commuuisme.  On  nous 
promet  des  diodes  a tous  les  repas,  moi  je  suis  pour  ! Mais  com- 
me disait  fort  a propos  Anne:  « Je  ne  vois  rien  venir...  » 
f ^ Les  Partisans  de  la  Paix  vont  tout  de  meme  un  peu  loin.  Ce 
nest  decidemment  pas  la  Paix  qu’il  veulent;  mais  la  guerre  ! Pour 

le  moment,  la  guerre;  ils  Pont.  Le  gouvernement  les  poursuit  sans 
relache. 

>r*  Police  des  moeurs  poursuit  sans  defaillance  sa  campagne 
contre  les  « unifies  ».  'Quand  on  aura  initie  tous  les  jeunes  du  pays, 
aux  joies  du  violon,  se  rendra-t-on  compte  que  ce  n’est  pas  la  aller 
deterrer  le  mal  a sa  racine? 

SAMEDI  1 SEPTEMBRE 

LE  GOUVERNEMENT  egyptien  prepare  un  livre  blanc  ou  vert 
selon  les  informateurs  — sur  les  negociations  avec  l’An- 
gleterre.  Cette  publication  passera  en  revue  toute  la  serie  de 
negociations,  palabres  et  propositions,  contre  propositions,  notes  et 
contre  notes,  engagees  entre  les  deux  Etats.  Un  document  savoureux 
que  nous  confierons  a la  posterite. 

j'  La  commission  des  finances  a la  Chambre  demande  que  le 
gouvernement  s’interesse  de  plus  pres  au  tourismei  Entre-nous;  de- 
puis  combien  de  temps  le  demande-t-on  sur  tous  les  tons?  Nous  de- 
vrions  avoir  la  premiere  place  dans  le  cadre  des  nations  vivant  de 
leurs  tourisme;  tandis  qu’a  Fheure  actuelle... 

MDIMANCHE  2 SEPTEMBRE 

ISS  BIKINI  a etc  61ue  avec  tous  les  honneurs  dus  a sa  per- 
sonne.  Nous  nous  en  rejouissons  avec  tous  ceux  qui  out  vu 
oun  anp?  uo-;-u  ^muios  ua  sin^  sa^nnaq  saunaf  saa  joppp 
Miss  Bikini,  ou  une  Miss  Deux  Pieces.  Il  me  semble  qu’il  y ait  la 
une  nuance  qui  a echappe  aux  concurrentes.  Ou  bien  la  police  des 
mceurs  ou  encore  Ie  cheikh  Abou  el  Eyoun  s’en  est  mele... 

* Le  Conseii  de  Securite  prononce  son  verdict.  Stupefaction  de 
tous;  sur  toute  la  ligne  ! Comment  done  peut-on  blesser  dans  son 
amour-propre  une  nation  souverraine  comme  PEgypte.  Au  point  de 
vue  logique  pure,  les  Nations- Unies  out  fait  une  erreur  de  preseence. 
Il  fallait  d’abord  imposer  la  paix,  puis  emettre  un  diktat  pareil. 

^ On  nous  annonce  que  tous  les  partis  formerait  un  front  uni. 
Le  mot  d’ordre  lance  par  le  Nabil  Abbas  Halim  et  tant  d’autres  per- 
sonnalites  h done  seduit  nos  dirigeants.  Plut  an  ciel...  Rien  de  tel  que 
le  malheur  pour  vnir  les  esprits. 

LUNDI  3 SEPTEMBRE 

UN  PRO  JET  de  nationalisation  de  la  Compagnie  des  Eaux  de  la 
ville  du  Cairo  est  soumis  h la  commission  municipale.  Ce  pro  jet 
tombe  bsen  ! Tout  le  monde  se  plaint  de  la  qualite  de  Peau  que 
Ton  nous  donne  a boire.  Ce  liquide  inodore  et  incolore,  qui  en  ce  mo- 
ment ne  Pest  a aucun  point  de  vue,  deroute  les  savants.  De  toutes 
fapons,  rappelons-nous  le  commentaire  un  peu  mechant  de  notre  con- 
frere le  Progres  Egyptien... 

* Ea  situation  tourne  au  vinaigre.  La  Ligue  arabe  vient  de 
prendre  des  mesures  qu^elle  aurait  elle-meme  desavouees  la  semaine 
derniere.  C7est  vraiment  malhenreux.  Les  diplomates  qui  doivent  etre 
necessairement  de  fins  psycholcgues  se  sont  laisses  induire  en  erreur. 
H out  commls  une  grave  faute  de  jugement  en  prenant  une  mesure 
hors  de  propos. 

MARDI  4 SEPTEMBRE 

LA  SITUATION  deplorable  de  notre  tourisme  revient  encore  une 
fois  sur  le  tapis.  On  se  propose  d’instruire  les  drogmans  qui 
sont  en  somme  les  representants  officieux  du  peuple  aupres  des 
Etrangers  visitant  notre  pays.  De  nombreuses  autres  reformes  sont 
aussi  suggerees;  toutes  vieilles  de  plusieurs  annees.  Esperons  que  nous 
verrons  ses  pro  jets  mis  a execution;  de  notre  vivant... 

* On  a presente  a la  Chambre  un  projet  de  loi  tendant  a inter- 

dire  la  fabrication,  Pimportation  et  la  consommation  des  boissons  al- 
cooliques,  sur  toute  Petendue  du  territoire  egyptien.  Les  boissons  al- 
cooliques,  les  narcotiques,  la  prostitution  controlee,  les  affiches  de 
publieste  clnematographiques  mutilees,  tant  de  terrains  d’evasion  in- 
terdits  a la.  masse.  Mais  la  realite  est  loin  d’etre  belle:  messieurs 
qui  voulaient  interdire  au  peuple  de  rever. 

MERCREDI  5 SEPTEMBRE 

POUR  UNE  FOIS,  je  peux  dire  que  je  suis  heureux  de  iPavoir 

que  moins  de  1.000  livres  de  revenus  par  an.  Pechappe  defi- 

nitivement aux  impots  sur  Pheritage  que  je  re$ois  chaque  mois, 
d’un  cousin  d’Vmerique:  parce  que  malgre  tout,  on  tient  en  haut  lieu  a 
ne  pas  reconnaitre  qu’un  employe  trime  pour  gagner  son  casse-croute... 

* Tout  le  monde  est  preoccupe  par  les  consequences  que  peuvent 
avoir  la  malheureuse  decision  de  PAssemblee  Gen6rale  du  Conseii  de 
S6curit&  Je  suis  loin  d’Stre  trouillard,  mais  je  suis  tout  de  meme  inquiet. 

LE  SEMAINIER. 


On  Jelincfuanf  est  un  desadapte  qu’il 
faut  guerir  et  non  punir  sauvagement 


L'Egypte  devrait  participer 
aux  Congres  medico-legaux 

par  Ezzat  el  Michaoui 

AHMED  SiYFAA  ELDINE  BEY7,  juge  au  tribunal  de  lere  instan- 
ce du  Caire,  avait  ete  envoye  en  mission  en  Europe  alors  qu’il 
etait  substitut  a la  Cour  de  Cassation,  pour  etudier  le^  systeme 
d’enquete  judiciaire  en  vigueur  en  France,  Belgique  et  Italie.  Dans 
unei  interview  qu’i!  a bien  voulu  accorder  a notre  reporter,  il  nous 
fait  part  des  systemes  d’enquetes  qui  Pont  frappe  dans  les  pays  qu’il 
a visite,  ainsi  que  des  souvenirs  qifil  rappoi*te  de  sa  tournee  en 


Europe. 

Q.  1.  — Quels  sont  les  processus 
d’enquete  judiciaire  en  vigueur  dins 
les  pays  que  vous  avez  parcouru. 5 ct 
dont  vous  voyez  Vutilite  de  leur  in- 
troduction en  Egypte  ? 

R.  1.  — Ce  qui  m’a  le  plus  frappS 
en  Belgique,  e’est  l’organisation  de  la 
Police  Judiciaire  attachge  au  Minis- 
tere  de  la  Justice  et  qui  ne  regoit  ses 
ordres  que  du  Parquet.  Ce  systeme 
introduit  en  Egypte  donnera  d'ex- 
cellents  resultats.  Il  nous  faut  etablir 
une  ligne  de  demarcation  precise  en- 
tre les  activites  de  la  Police  Adminis- 
trative dependant  du  ministere  de 
lTnterieur  et  celle  de  la  police  judi- 
ciaire qui  dependrait  uniquement  du 
ministere  de  la  Justice. 

L’organisation  des  prisons  beiges 
m’a  aussi  frappe.  Le  Dr.  Vervac  a 
ete  le  promoteur  d'une  revolution  qui 
a gagne  le  monde.  Une  prison  est 
une  institution  de  reformation  et  non 
un  etablissement  penitencier.  Voila 
une  nuance  qui  est  inconnue  en  Egyp- 
te. De  plus  les  prisonnieres  en  Eu- 
rope sont  l’objet  de  soins  attentifs 
tandis  que  tout  un  personnel  scienti- 
fique  veille  a les  mieux  adapter  a 
notre  societe  moderne.  Un  delinquant 
aui  purge  une  peine  de  prison  est  un 
desadapte  et  non  un  etre  qu’il  faut 
punir  et  marty riser.  Les  resultats 
que  nous  obtenons  par  ce  moyen 
sont  lamentables.  Nos  prisonniers 
sortis  de  « taule  » sont  des  recidivis- 
tes  en  puissance,  des  iiTsatisfaits  per- 
petuels  qui  haissent  la  society  et  son 
organisation. 

Les  prisons  en  Europe  dependent 
toutes  du  ministere  de  la  Justice..  U- 
ne  commission  permanente  est  aussi 
attachee  k la  direction  de  ces  eta- 
blissements.  Elle  a pour  mission  d’e- 
tudier  toutes  les  reformes  suscepti- 
bles  de  rendre  les  prisonniers  capa- 
bles  d’accepter  l'organisation  de  no- 


tre societe  et  permettre  sa  readap- 
tation rapide. 

Un  vaste  courant  de  reformes 
souffle  aujourd’hui  sur  l’Europe.  Les 
prisonniers  sont  devenus  l’objet  des 
soins  et  de  l’int&ret  de  toutes  les 
classes  de  la  society.  De  nombreux 
psychologues  prechent  des  mesures 
medico-pedagogiques  au  lieu  des 
chatiments  et  lutteront  contre  les 
peines  corporelles  qui  sont  loin  de 
guerir  et  par  la,  rendre  k la  vie  li- 
bre  des  individus  sains  qui  seront 
plus  tard  des  citoyens  actifs.  Plu- 
sieurs congres  mondiaux  ont  suggere 
la  creation  d’lnstituts  de  defense  so- 
ciale  qui  veilleraient  a la  guerison  de 
ces  ((  malades  ».  Ainsi  la  ville  de  Lil- 
le, en  France,  par  exemple,  vient  de 
mettre  au  point  un  projet  de  reformes 
pour  prisons  qui  connait  une  grande 
vogue  dans  les  milieux  juridiques. 

Le  celebre  juriste  Donnedieu  de 
Vabres  a propose  une  ligne  de  de- 
marcation entre  les  activites  d’un 
juge  et  celles  d’un  enqueteur.  Il  a 
aussi  suggerg  d’appliquer  en  France 
le  systeme  en  vigueur  en  Egypte  et 
qui  laisse  au  Parquet  le  soin  de  me* 
ner  toutes  les  enquetes  judiciaires. 

L’Egypte  se  devrait  d’assister  aux 
Congres  medicaux  legaux  qui  se 
tiennent  en  Europe;  elle  y gagnerait 
beaucoup.  De  plus,  nous  devrions 
creer  un  departement  special  de  le- 
gislation etrangere  qui  s’occuperait 
d’etudier  les  systemes  de  poursui- 
tes  judiciaires,  les  codes  penaux  en 
vigueur  a 1’Etr anger  ainsi  que  toutes 
les  reformes  qui  y sont  introduces 
au  fur  et  a mesure  qu’elles  sont  ap- 
pliquees.  De  tels  bureaux  existent  en 
France.  L’idee  est  excellente  et 
donne  de  bons  resultats.  Apres  la 
suppression  des  Tribunaux  Mixtes, 
ces  bureaux  permettraient  a nos  ju- 
ges  de  trancher  des  diff^rends  entre 


Makram  pacha  et  les 
grevistes  de  la  faim 


Etrangers,  sails  difficultes,  d’apres 
les  lois  en  vigueur  dans  leur  pays 
d’origine. 

Q:  2.  — Pourriez-vous  nous  faire 
part  de  quelques-uns  des  souvenirs 
agreables  que  vous  avez  rapportes 
de  voire  toumie  cPitudes  ? 

R.  2.  — Nul  doute  que  bon  nombre 
de  vos  lecteurs  ont  visite  et  connais- 
sent  les  pays  que  j’ai  parcourus.  Ils 
ont  pu  se  rendre  compte  par  eux- 
mepies  de  toutes  les  merveilles  que 
recelent  ces  Etats.  Je  vous  ferai  tou- 
tefois  part  des  impressions  d’un  E- 
gyptien  moyen  au  contact  de  la  vie 
europeenne. 

Le  premier  fait  qui  frappe  l’Egyp- 
tien  sur  une  terre  etrangere  est  l’or- 
ganisation  des  douanes.  Les  fonction- 
naires  attaches  a ce  service  gouver- 
nemental  sont  d’une  politesse  et  d’u- 
ne  delicatesse  merveilleuse.  Us  sont 
la  pour  servir  les  passagers  et  non 
leur  imposer  toutes  sortes  de  vexa- 
tions inutiles.  Ils  se  contentent  de 
vos  declarations  et  les  prennent 
pour  de  l’argent  comptant.  Par  me- 
sure de  controle,  ils  ne  vous  font 
ouvrir  qu’une  seule  malle  et  y jet- 
tent  un  coup  d’oeil,  sans  rien  deran- 
ger. Je  ne  dis  pas  que  lorsque  ces 
douaniers  sont  avertis  de  se  tenir 
sur  leurs  gardes  ils  laissent  passer 
toutes  sortes  de  marchandises,  sans 
reagir.  A ce  moment  ils  deviennent 
vraiment  soupgonneux,  mais  ne  se 
separent  quand  meme  jamais  de  leur 
sourire,  et  d’une  politesse  6tonnan- 
tes. 


» 

■ 


Pour  vos  difficultes  fiscales, 
adressez-vous  au  Bureau  de 

Gomptabilite  Fisoale 
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CEST  un  incident  tres  penible. 
S’il  venait  a se  terminer  tra- 
giquementy  il  faudrait,  devant 
la  Justice,  traduire  les  responsables. 

Trente  ans  et  plus  de  professorat 
me  permettent  de  parler  en  pleine 
connaissance  de  cause,  de  la  jeunes- 
se  egyptienne.  J’ai  contribue  a ins - 
truire  des  centaines  et  des  cental - 
nes  d’Egyptiens  qui  sont,  aujour- 
d’hui, places  a tous  les  echelons  de 
V Administration  et  dans  les  carrie- 
res  liberales.  Je  les  ai  tous  aimes 
comme  des  fils,  et  ils  m’ont  tous  res- 
pecte  comme  un  pere.  Aussi,  puis-je 
parler  en  toute  franchise. 

Cette  jeunesse  est  tres  ardente  et 
d’une  extreme  emotivite,  faisant  fa- 
cilement  le  sacrifice  de  sa  vie  com- 
me elle  Va  prouve  depuis  1919  tans 
maintes  et  maintes  collisions  avec 
des  forces  de  repression , comme  aus- 
si portee  a des  gestes  regrettables 
sous  certaines  impulsions. 

Dans  le  cas  acluel,  comme  le  leu  - 
a dit  avec  eloquence  S.E.  Salah  Ed- 
dine  pacha , ministre  des  Affaires  E- 
trangeres,  il  n y a aucune  raison  de 
manif ester  et  de  faire  la  grkve  de  la 


faim.  La  cause  nationale  est  entre 
les  mains  du  gouvernement  qui  pour- 
suit activement  son  action  pour  en 
arriver  a une  solution.  11  ne  s'agit 
2)lus  d’atermoiements,  il  n’est  plus 
question  que  de  jours. 

Ces  jeunes  gens  qui  s’ off  rent  en 
holocauste  a la  Patrie  n’auraient  pas 
du  etre  encourages.  Or,  ils  Vont  ete 
afin  de  surexciter  Vopinion  au  mo- 
ment oil  le  gouvernement , comme 
il  Va  promis  solennellement , va  don- 
ner  toute  satisfaction  aux  aspira- 
tions nationales. 

Makram  Ebeid  pacha  n’est,  peut - 
etre  pas  a Vorigine  du  mouvement, 
mais  il  Va  approuve  et  encourage;  il  a 
donne  Vhospitalite  a ces  jeunes  pa - 
triotes  pour  un  geste  inutile  de  sui- 
cide... 

Si  cet  homme  politique  jugeait  un 
tel  jeUne  necessaire  avec  tous  les 
risques  encourus,  il  n’avait  qu’a  se 
substituer  a ces  jeunes  gens  et  imi- 
ter  Gandhi  qui,  lui,  payait  de  sa  per - 
sonne.  Makram  pacha  a perdu  une 
belle  occasion... 

A.  B. 


Brelan  d'indiscreiions 


MACHLAVELISME 

Ahmed  El  Berrery,  depute  Saadis- 
te,  a propose  une  loi  visant  a Term 
prisonnement  de  tout  fonctionnaire 
de  l'Etat  n’ executant  pas  les  decisions 
du  Conseii  d’Etat.  On  comprend  que 
cette  mesure  vise  a mettre  l’aneiet: 
ministre  de  lTnterieur  p.i.  dans  une 
mauvaise  posture,  a la  suite  de  sa 
decision  d’outrepasser  le  jugemnt  lu 
Conseii  d’Etat  relatif  aux  reunions 
jubliques  du  11  juillet. 

RECUPERATION 

Le  ministre  des  Finances  a deman- 
ds a V Administration  des  Chemins 
de  Fer  de  presenter  aux  forces  bri- 
tanniques  les  factures  des  arrives  de 
leurs  dus  au  gouvernement.  On  sait 
que  ces  arrieres  s’6l£vent  a plus  de 
douze  millions  de  livres. 

AHMED  HUSSEIN  VA  FORT 

Au  cours  de  la  derniere  reunion  des 
partis  de  r Opposition,  samedi  dernier, 
au  Club  de  la  Kotla,  un  incident  sur- 
git  a la  suite  duquel  Ahmed  Hus- 
sein quitta  la  reunion,  suivi  par  tous 
ses  partisans.  Commentant  cette  at- 
titude, Makram  pacha  declara  u’il 
n’avait  aucune  confiance  en  Ahmed 
Hussein  et  que  ses  ideaux  politiques 
n’etaient  pas  sains.  On  se  sou  vient 
que  Makram  pacha  etait  le  lien  entre 
tous  les  partis  politiques  extremis- 
tes,  dits  d’opposition. 

Au  cours  de  cette  reunion,  Ahmed- 
Hussein  demanda  a toutes  les  jeu- 
nesses  de  l’opposition  de  se  procurer 
des  armes  par  n’importe  quel  moyen 
pour  qu’ils  puissent  lutter  efficace- 
ment  contre  le  gouvernement  qui  ne 
He  decide  pas  a,  d£noncer  le  traite  de 
'36.  La  police  politique  ayant  eu  vent 


de  ceci,  prit  des  mesures  pour  eviter 
a ces  jeunes  l’occasion  de  se  procurer 
des  armes.  Des  descentes  de  police  a 
Hmproviste  ont  ete  aussi  d6cidees. 

I/EXEMPLE  CONTAGIEUX 

Le  fils  du  Cheikh  Abou  el  Eyoun, 
Rachedy  un  gosse  de  quatorze  ans , a 
demande  aux  grevistes  de  la  faim  de 
se  joindre  a eux.  Mais  devant  leur  re- 
fits, il  se  mit  a pleurer. 

UN  SUPER-MINISTERE 

Abdel  Kader  bey  Moukhtar,  Pun 
des  leaders  les  plus  influents  de  1’ As- 
sociation des  Freres  Musulmans,  a 
pr£sente  a*  Abdel  Latif  Talaat  pa- 
cha une  note  dans  laquelle  il  sugge- 
re la  creation  d’un  organisme  spe- 
cial, le  Comite  Consultatif  Royal  Su- 
perieur,  qui  s’occuperait  aux  cotes  du 
gouvernement  de  clarifier  la  situation 
actuelle  du  pays.  Ce  comity  se  com- 
poserait  de  vingt  personnes  dont  : 
Aziz  Ezzat  pacha,  Aly  Maher  pacha, 
El  Hilaly  pacha,  El  Chamsy  pacha, 
Mohamed  Aly  Allouba  pacha,  Wassef 
Ghaly  pacha,  Ahmed  Loutfy  el  Sa- 
yed  pacha,  Bahej  el  Dine  Barakat 
pacha,  Hafez  Ramadan  pacha,  Saleh 
Harb  pacha,  Moustafa  Marei,  Ahmed 
Hussein,  Fathy  Radouan,  Saleh  el 
Ashmaoui,  Ahmed  Kamel  Kottb. 

A PROPOS  DE 
LA  PROSTITUTION 

Nous  avons  recu  d'un  lecteur  une 
excellente  lettre  nous  approuvant  et 
nous  fournissant  de  nouveaux  argu- 
ments en  faveur  de  la  « prostitutio  i 
controlee  ». 

Ce  lecteur  aurait  pu  nous  donner 
son  nom  et  faire  confiance  au  se- 
cret professionnel. 
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Leurs*  cotes  fines  et  extensi- 
bles  et  leur  coupe  tranche, 
vous  donneront  une  sensation 
de  force  et  d’harnionie  inconi - 
parables. 
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Les  meiUeurs  pour  Ptftt 


Le  nouveau 
| Recteur 
d'EI  Azhar 

Par  decret  royal,  Son  Eminen- 
ce, le  cheikh  Hamrouche  vient 
j d’etre  nomme  recteur  de  l’Uni- 
versite  d’Al  Azhar. 

En  1906,  il  y terminait  ses  etu- 
des et  il  etait  nomme  professeur. 

En  1907,  feu  Atef  Barakat  bey, 
alors  ministre  de  ITnstruction 
Publique,  le  nommait  professeur  a 
l’ecole  des  Cadis  ou  Penseigne- 
ment imposait  le  choix  d’une  elite. 
I?  demeura  a ce  poste  jusqu’en 
1916  et,  nombreux  sont  ceux  qui 
I occupent,  aujourd’hui,  dans  la 
magistrature  des  postes  eleves  qui 
se  flattent  d’avoir  eu  le  cheikh 
Hamrouche,  comme  professeur. 

Par  la  suite,  il  devint  juge  cha- 
Jrei  et  fit  dans  la  magistrature 
une  carri&re  brillante.  Puis,  il  fut 
nomm?  recteur  de  la  Faculte  de 
Zagazig,  puis  inspecteur  a Al 
Azhar. 

En  1923,  feu  le  Roi  Fouad  le 
choisissait  personnellement  pour 
diriger  la  Faculty  de  Langue  Ara- 
be. En  1944,  il  etait  transfere  a la 
FacuPA  de  Droit  charei.  De  par 
ces  tonctions,  il  etait  membre  du 
comite  des  « Fatoua  » d’Al  Azhar. 

Cheikh  Hamrouche  est  une  tres 
haute  competence  juridique  et  a 
une  reputation  inattaquable  de 
droiture  et  de  fermete. 


Proche-Orient 

Nous  venons  de  recevoir  le  numd- 
mo  de  Septembre  de  la  revue  docu- 
mentaire  « Proche-Orient  ».  Certes, 
beaucoup  de  nos  lecteurs  en  discu- 
teront  les  tendances.  Son  redacteur- 
en-chef,  M.  Antoine  Assaf,  est  un 
passionne  et  il  sait  fort  bien,  lui- 
meme,  que  le  redateur  de  ces  lignes 
est  loin  de  l’approuver  dans  ses  po- 
lemiques.  Cette  reserve  faite,  le  nu- 
mero’de  Septembre  n’en  est  pas 
moins  un  document  de  premier  ordre 
utile  a tous  ceux  qu’interesse  l’histoi- 
re  rdeente  et  qui  continue  de  notre 
pays. 

Ils  trouveront  une  dtude  exhaus- 
tive sur  les  relations  anglo-dgyptien- 
nes  et  le  role  joue  par  ces  grands 
hommes  d'Etat  meconnus  : Rouchdy, 
Adly,  Saroit. 

Nous  signalons,  entre  autres,  une 
etude  sur  le  Sinai  ou  Pon  pourrait 
installler  un  million  de  refugies  en 
des  conditions  de  vie  ideales  ainsi 
qu’un  travail  tres  pertinent  sur  la 
fertilisation  du  desert. 
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LA  LUTTE  EST  OUVERTE  AUTOUR 
DES  MEFAITS  DE  L'ABSTINENCE 

Ce  sujet  tabou  revient  sur  le  tapis  et  le 
rapport  du  Dr.  Kinsey  aussi... 

NUL  NE  PRETEND  PLUS,  aujourd’hui,  que  Tabstinence  puisse 
constituer  une  sorte  &' elixir  de  longue  vie  ou  meme  de  sante; 
mais  nombreux  sont  ceux  qui  assurent  qu’elle  est  sans  inconve- 
nients.  Or,  ceest  precisement  la  ce  que  n’admettent  pas  les  auteurs  des 
travaux  scientifiques  les  plus  recents- 


Avant  de  confronter  ces  theses,  on 
pourrait  se  demander  si  l'inactivite 
sexuelle  to  tale  existe.  La  question 
ne  semble  pas  encore  definitivement 
trancttee,  mais  le  fameux  rapport 
Kinsey,  public  aux  Etats-Unis,  lui 


LE  Dr.  KINSEY 

apporte  une  contribution  precieuse  : 
sur  cinquante-trois  mille  homines, 
aucun  cas  d’inactivite  sexuelle  n’a 
ete  constate.  II  a ete,  par  contre, 
etabli  que  tres  souvent  la  f one  lion 
sexuelle  n’ ytait  pas  normale  ; ainsi 
les  cas  d’homosexualite.  d’onanisme, 
d’activites  nocturnes  involontaires 
ou  meme  de  contacts  animaux  se 
sont  reveles  d’une  frequence  extra- 
ordinairement  elevSe.  Car  telles  sont 
les  issues  qui,  selon  Kinsey,  s’impo- 
sent  obligatoirement  a ceux  qui, 
pour  une  raison  quelconque,  negli- 
gent le  sexe  oppose  au  leur. 

Le  probteme  touche  done  essen- 
tiellement  a la  carence  d’une  activi- 
ty sexuelle  a la  fois  normale  et  suf- 
fisante.  Quels  en  sont  les  effets  ? 
Sur  ce  point,  Sigmund  Freud,  ^ere 
de  la  psychanalyse,  ytait  formel  : 
pour  lui,  les  restrictions  imposees 
aux  relations  sexuelles  sont  la  cause 
directe  du  d£sequilibre  nerveux  et 
souvent  mental  dont  souffre  un 
nombre  croissant  de  nos  contem- 
porains. 

Cette  seule  pensee  suffit  a situer 
le  ddbat  et  a montrer  quels  en  sont 
les  protagonistes.  En  effet,  les  res- 
trictions denonc£es  par  Freud  sont 
avant  tout  le  fait  de  la  morale,  en 
general,  et  religieuse,  en  particular, 
les  moralistes  et  les  croyants,  pour 
qui  le  dogme  reste  une  valeur  im- 
muable  que  ne  sauraient  modifier 
les  connaissances,  se  doivent  de  de- 
fendre  leur  verite  contre  les  atta- 
ques  des  psj'chanalystes  et  des  nte- 
decins. 

Partant  du  principe  enonce  par 
Freud,  les  savants  qui  ont  fouille  ce 
domaine  de  la  vie  privee  assurent 
que  la  plupart  des  dysequilibres  ner- 
veux se  recrutent  parmi  ceux  qui 
refoulent  leurs  instincts  sexuels.  Or, 
ce  refoulement  est  dh  a la  morale 
ou  aux  coutumes  qui  exigent  notam- 
ment  l’abstinence  sexuelle  jusqu’au 
mariage.  Si  elle  se  prolonge,  des 
complexes  et  des  troubles  psychi- 
ques  peuvent  en  resulter  qui  affec- 
tent  l’individu  non  seulement  du- 
rant  sa  periode  de  chastete,  mais 
encore  apres  qu’il  y aura  mis  fin. 
Ainsi  une  enquete  scientifique  a de- 
montry  aux  Etats-Unis  que  soixante 
cinq  pour  cent  des  femmes  sont  plus 
ou  moins  frigides  et,  selon  de  tres 
nombreux  medecins,  la  cause  en  est 
un  trop  long  refoulement. 

A ceci,  des  gynecologues  catholi- 
ques  repondent  que  les  organismes 
sexuels  ne  s’atrophient  pas  en  res- 
tant  inactifs  et  que  la  preuve  en  est 
fournie  par  le  nombre  des  femmes 
qui,  vierges  jusqu’alors,  accoucheat 
sans  complications  a l’age  de  trente- 
cinq  ans.  II  ne  s’agit  pas  d’atrojhic 
des  organes,  retorquent  leurs  adver- 
saires,  mais  du  systeme  nerveux, 
gravement  affecty  par  une  chastete 
prolongee  ; et  de  citer,  a l’appui, 
l’opinion  des  medecins  constatant 
que  chez  les  femmes,  les  vie  times  de 
troubles  nerveux  sont  generalement 
soit  des  vierges,  soit  des  jeunes  fem- 
mes qui,  ayant  enfreint  les  princi- 
pes  de  leur  education  en  trichant 
sur  l’abstinence,  souffrent  de  ce  fait 
d’im  complexe  de  culpability. 

Bien  entendu,  l’argumentation  des 
moralistes  et  des  croyants  se  fonde 
sur  le  bons  sens  et  la  dialectique 
plutdt  que  sur  des  recherches  scien- 
tifiques. II  est  particulierement  cu- 
rieux  de  noter  qu’ils  utilisent  yga- 
lement  une  notion  directement  tiree 
de  l’enseignement  et  du  vocabulaire 
de  Freud.  Voici  comment  : 

A l’aide  d’exemples  ils  cherchent 
k prouver  tout  d’abord  que  la  chas- 
tete  totale  est  possible  et  qu’elle 
existe  ; les  cas  en  seraient  infini- 


ment  plus  nombreux,  disent-ils,  si  une 
certaine  psychose  n’avait  ete  creee, 
selon  laquelle,  les  rapports  sexuels 
sont  une  necessity  vitale.  La  preuve 
en  est  que  bien  des  femmes  entre- 
tiennent  des  rapports  fryquents  tout 
en  avouant  qu’elles  n’en  ressentent 
nullement  le  besoin. 

Mais  la  science  admet  que  l’appe- 
tit  sexuel  varie  selon  les  indiviaus 
et  que  chez  certains,  il  est  prati- 
quement  inexistant.  Les  dyfenseurs 
de  la  chastety  se  sont  done  appli- 
ques a demontrer  que  l’abstinence 
est  parfaitement  possible,  meme 
chez  des  sujets  doues  d’un  instinct 
sexuel  normalement  dyveloppe.  C'est 
la  qu’ils  ont  fait  appel  a un  con- 
cept freudien,  la  sublimation,  nom 
que  donne  Freud  a une  certaine  de- 
rivation des  desirs  refouiys  vers  des 
formes  superieures  d’activites  psy- 
chiques  capables  d’absorber  ltener- 
gie  rendue  a la  fois  disponible,  se- 
xuelle. La  sublimation  concerne,  par 
exemple,  la  cryation  artistique,  le 
mysticisme,  etc.  ; c’est  dire  qu’elle 
interesse  un  nombre  relativement 
infime  d’indi vidus.  Mais  les  parti- 
sans de  I’abstinence  ont  donne  a 
cette  notion  une  ‘^extension  consi- 
derable et,  pour  eux,  quiconque  se 
livre  a une  activity  noble,  sortant 
du  cadre  de  la  routine,  est  sublime 
et  est  parfaitement  en  mesure  de 
rester  chaste.  Mais  sur  ce  point  en- 
core, les  medecins  ne  sont  pas  d’ac- 
cord  : ils  n’admettent  la  sublimation 
que  dans  un  nombre  extremement 
restreint  de  cas  et  ils  en  limitent  la 
duree  a de  courtes  periodes.  Le  rap- 
port Kinsey  aboutit  aux  memes  con- 
clusions : il  n’admet  d’ailleurs  pas 
que  la  sublimation  puisse  s’effectuer 
sans  s’accompagner  de  troubles  ner- 
veux. 

Sur  ce  dernier  point,  l’argumenta- 
tion  des  moralistes  est  de  nature 
toute  differente.  Nul  ne  conteste 
plus  aujourd’hui  qu’une  abstinence 
prolongee  provoque  des  troubles 
psychiques,  mais  leur  degry  de  gra- 
vity fait  l'objet  de  controverses. 
Aussi  les  moralistes  brandissent-ils 
l’argument  du  moindre  mal.  Aux 
statistiques  des  psychanalistes,  ils 
opposent  cette  phrase  du  docteur 
Porel  : « En  general  il  faut  admettre 
que  de  nombreux  etats  morbides 
proviennent  d’exces  sexuels,  alors 
que  rares  sont  ceux  qui  rdsultent  de 
la  continence  et  font  ytat  des 
maladies  vynyriennes  et  des  avorte- 
ments.  Ainsi  les  effets  de  l’incon- 
tinence  seraient  infiniment  plus  rte- 
fastes  que  ceux  des  restrictions  com- 
battues  par  Freud. 


Pour  terminer  ses  etudes  Se  Dr.  Loomis 

a ete  vendeur  de  mort  aux  rats,  puis  prospecteur 
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ES  HISTOIRES  de  carabins,  c’est  bien  connu,  out  toujours 
grand  succes.  D’abord,  elles  sont  presque  toujours  atroces,  et 
absolument  pas  pour  jeunes  filles.  Cela  pour  le  pore  double  d’un 
sadique  qui  rode  dans  notre  subconscient,  comme  tous  les/  psychiatres 
vous  1’expliqueront  complaisamment. 

Mais  lorsque  les  carabins  sont  devenus  des  medecins  chevronnes, 
ils  savent  d’autres  histoires,  beaucoup  plus  passionnantes.  Us  voient 
nus  leurs  patients  — physiquement  et  moralement.  Comme  un  pretre, 
un  medecin  n’est  pas  un  homme  — ou  plutot  il  est  autre  chose  que 
simplement  un  homme.  C’est  le  seul  confident  pour  beaucoup  — et 
nous  avons  parfois  terriblement  besoin  d’un  confident. 


Peu  de  mydecins  ont  pourtant  suc- 
combe  k la  tentation  de  livrer  au 
public  leur  moisson  de  confidences, 
d’expyriences.  Du  moins  sous  la  for- 
me du  roman.  Mais  certains  n’y  ont 
resisty  qu’a  demi.  Sous  le  pretexte 
de  conseils  paternels  a leurs  cadets, 
de  ryfl exions  dysabuses  d’un  vieux 
toubib,  ils  ont  livre  k notre  curiosite 


LA  DESTINEE 

TIENT  A UNE  VIEILLE  FORD 

Il  est  vrai  que  le  Dr.  Loomis  est 
Amyricain.  Il  Test  de  la  maniere  la 
plus  typique..  Apres  avoir  fait  sa 
premiyre  annye  de  medecine.  sa  fa- 
mille  ne  peut  plus  lui  payer  ses  etu- 
des plus  longtemps.  Il  prend  alors 


Voila,  docteur,  j’ai  des  confidences  tres  intimes  a vous  faire... 


ce  qui  ne  figure  jamais  dans  leurs 
communications  officielles,  mais  qui 
est  pourtant  bien  plus  emouvant. 
Car  le  drame  de  chaque  malade  est 
plus  grave  que  celui  de  sa  maladie. 

Ce  drame-lh  est  d’ailleurs  souvent 
pr6s  de  la  farce.  Apres  bien  d'autres 
en  tymoigne  le  livre  d’un  cytebre 
accoucheur  d’outre-Atlantique,  le  Dr. 
Frederic  Loomis,  dont  la  traduction 
vient  de  paraitre.  Ses  confreres  se- 
ront  sans  doute  surpris  en  le  lisant. 
Car  ils  n’ont  guSre  coutume  de 
confer  leurs  rapports  prof essionn els 
avec  leurs  clientes  (le  livre  s'intitu- 
le  « Les  Femmes  que  j’ai  soignees  ») 
avec  une  aussi  deconcertante  fran- 
chise et  une  telle  truculent  bonho- 
mie. 


In  me  mo  r iam  • ’ r"  ' * _*  . ) 4>\  /* 

ON  DESTIN  D*  ARTISTE 

( de  notre  correspondent  particulier  Xavier  Bandoin  de  Lusigny) 

NE  A CROZON,  (Finistere),  le  24  decembre  1887,  Louis  Jouvet 
avait  61  ans.  De  formation  scientifique  ses  gouts  le  porterent 
cependant  vers  la  carriere  theatrale. 

A 18  ansj,  il  est  a Paris  et  fait  partie  de  la  troupe  du  theatre 
d’ Action  et  d’ Art.  Quand  Jacques  Copeau  cree  sa  troupe,  Jouvet  en 
fait  partie,  avec  Charles  Dullin  et  passe  ainsi,  en  1913,  au  Theatre  du 
Vieux-Colombier.  Il  y regoit  son  premier  role  dans  « Une)  femme  tuee 
par  la  douleur  » et  se  taille  deja  une  solide  reputation  comme  acteur 
de  composition. 


A LA  COMEDIE 
DES  CHAMPS-ELYSEES 
A la  fin  de  la  premiere  guerre, 
Jouvet  est  nommy  Directeur  au 
Theatre  de  la  Comedie  des  Champs- 
Elysyes.  Dys  1930,  il  est  deja  cyiy- 
bre  a l’etranger.  Les  brillantes  6 ta- 
pes de  sa  carriere  triomphale,  il  les 
a franchies  avec  Jules  Romain,  Ber- 
nard Zimmer.  Styve  Pasteur,  Mar- 
cel Achard,  et  surtout  avec  Jean  Gi- 
raudoux,  revelant  au  public  ses  oeu- 
vres de  quality.  Jouvet  apporte,  en 
effet,  au  theatre  des  conceptions 
toutes  nouvelles.  ^a  vaste  intelli- 
gence, a la  fois  profonde  et  vive, 
s’exprime  en  formules  breves. 

AU  THEATRE  DE  L’ATHENEE 
Aprys  avoir  cree  Is  oeuvres  ex- 
'ceptionne£les  }de  Gir^iudoux,  et  la 
« Machine  Infernale  » de  Jean  Coc- 
teau. Jouvet  ryvele  toute  sa  mai- 
trise  en  tant  que  metteur  en  scene. 
En  1928,  il  donne  d’abord  « Sieg- 
fried »,  puis  « Intermezzo  »,  « Am- 
phitrion  »,  « La  guerre  de  Troie 
n’aura  pas  lieu  »,  « Ondine  Qu’.t- 
tant  la  Comydie  des  Champs-Ely- 
syes  en  1934,  Jouvet  s’installe  au 
thy&tre  de  il’Athenee,  ou  il  joue 
« L’Ecole  des  Femmes  ».  Avec  Mar- 
guerite Moreno,  il  joue  en  1946,  la 
Folle  de  Chaillot  >>  et  cree  en  10^9, 
theatre  de  l’Ath^nye  le  « Don 
Juan  » de  Moliere  et,  pour  la  pre- 
miere fois  « Tartuffe  ». 

Dans  « Knock  » de  Jules  L’oma^ns, 
en  cryant  en  1923  le  role  du  docteur, 
Louis  Jouvet  donne  brillamment  un 
des  principaux  aspects  de  sa  per- 
sonnality. 

Au  prin temps  de  1951,  il  partici- 
pe  egalement  a la  mise  en  scene 
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de  la  piyce  de  J.  P.  Sartre  : « Le 
Diable  et  le  Bon  Dieu  ». 

EN  TOURNEE  A L’ETRANGER 

Entre  temps,  c’avait  yte  la  guer- 
re et  l’occupation.  Louis  Jouvet, 
dont  la  renommye  a l’etranger  ytait 
deja  consid6rable.  avait  qui  tty  la 
France  oh  les  Nazis  faisaient  la  loi. 
En  1941y  H gagne  l’Amerique  du 
sud.  Pendant  qu’a  Paris,  la  Gestapo 
fouillait  ses  tiroirs,  Jouvet  vivait  au 
dela  des  mers,  quatre  ans  d’une  ex- 
traordinaire aventure,  au  milieu  de 
difficultes  inouies,  tantot  a la  re- 
cherche d’un  theatre,  tantot  d'un 
visa,  d’un  jvagon  de  decors,  et  plus 
prosaiquement  encore,  d’argent.  Le 
rysultat  fut  magnifique,  d’Argenti- 
ne  au  Perou,  du  pyrou  au  Chili,  du 
►Chili  en  Equat)eur,  au  Venezuela, 
au  Mexique,  etc... 

AU  CINEMA 

Alors  que  la  France  semblait  ra- 
yye  officiellement,  elle  et  sa  cultu- 
re, de  la  carte  du  monde,  Jouvet 
et  sa  troupe,  appelant  au  secours 
Moliyre,  Giraudoux  et  Claudel,  rani- 
myrent  la  foi  de  ceux  pour  qui  la 
culture  frangaise  fait  partie  de  la 
condition  humaine. 

Dans  le  meme  temps  Jouvet,  pour- 
suivait  une  fructueuse  carriere  au 
cinyma.  Des  films  tels  que  « La 
Kermesse  hyroique  »,  « Carnet  de 
bal  » et  ((  Quai  des  Orfevres  » a- 
vaient  rendu  Jouvet  cher  au  public 
des  salles  obscures.  Et  le  fameux 
« Knock  » de  Jules  Romains,  qu’il 
avait  crey  au  theatre,  est  desormais 
devenu  un  classique  de  l’yeran. 

UN  GRAND  ARTISTE 

QUE  NOUS  PERDONS 

Jouvet  connaissait  l’aspect  offi- 
ciel  de  la  gloire,  car  les  patries  ne 
sont  pas  toujours  ingrates,  ni  les 
gouvernements  aveugles.  Apres  sa 
triomphale  tournye  en  1948,  en  E- 
gypte,  en  Italie  et  en  Europe  (Jen* 
trale,  il  avait  ety  fait  Commandeur 
de  la  Lygion  d’Honneur.  Et  apres 
une  derniere  tournee,  il  y a quelques 
mois  aux  Etats-Unis  et  au  Canada, 
il  venait  d’ytre  nomme.  le  15  Aoftt 
dernier,  quelques  jous  avant  sa  mort, 
Conseiller  prys  la  Direction  gynerale 
des  Arts  et  des  Lettres.  Qui,  mieux 
que  lui,  pouvait  etre  le  trait  d’ union 
entre  les  Pouvoirs  publics  et  le  thya- 
tre,  et  ceux  qui  . l’animent  et  s’y 
consacrent  ? 


un  sursis  avec  sa  vocation,  se  fait 
vendeur  de  mort  aux  rats,  remplace 
son  stock  epuise  par  du  dentifrice, 
fait  en  Alaska  tous  les  metiers 
« sauf  celui  de  nourrice  » et  ychoue 
assis  sur  un  quartier  de  roc  au  fond 
d’une  mine  d’or,  en  train  de  gagner 
sa  vie  a coups  de  perforeuse. 

Cela  dura  dix  ans,  apres  quoi  il 
possede  de  quoi  commencer  sa  se- 
conde  annee  de  mydecine.  Il  va  cette 
fois  jusqu’au  bout.  Medecin,  enfin, 
il  grimpe  dans  une  vieille  Ford  te- 
nant avec  des  ficelles  et  du  spara- 
drap,  et  part  pour  faire  ses  premiers 
accouchements.  car  il  avait  decide 
d’etre  ce  qu’il  est  toujours  reste  : 
un  gynecologue.  L’engin  etait  a ce 
point  antediluvien  qu’il  se  deman- 
dait  souvent  lequel  allait  arriver  le 
premier,  de  la  Ford  ou  du  bebe.  La 
premiere  ]/emportait  heureusement 
le  plus  souvent,  grace  a un  bidon 
d’ether  genereusement  verse  dans  les 
soupapes,  au  demarrage. 

Un  soir  les  deux  pneus  de  la  voi- 
ture  expirerent  en  chceur  devant  le 
garage  Studebaker  de  la  ville.  Ne 
resistant  pas  a ce  signe  evident  de 
la  Providence,  le  Dr.  Loomis  achete 
une  voiture  neuve  a credit,  va  ryveil- 
ler  la  mere  de  ses  deux  filles  et  en 
route  vers  la  Californie.  L’expedi- 
ttdn  Gacheva  & Los  (An^l08*  Le 
Dr.  Loomis  y vit  toujours,  fortune 
faite. 

Il  n’a  jamais  examine  et  soigny 
que  des  femmes.  Ce  qui.  aux  U.S.A. 
n’est  pas  dypourvu  de  risques.  L’un 
de  ses  amis  lui  conta  qu’ayant  de- 
mande  a une  cliente  de  se  deshabil- 
ler  dans  une  autre  piyce,  il  enten- 
dit  bien  tot  des  clameurs  a reveil- 
ler  toute  la  ville.  Se  precipitant,  il 
trouva  sa  cliente  sur  un  divan,  la  ro- 
be retroussee  et  dechiree.  l’air  ha- 
gard  et  les  cheveux  dyfaits.  Comme 
pa.r  hasard,  le  mari  fit  alors  son 
entrye  au  pas  de  charge.  C’est  la,  pa- 
rait-il,  une  forme  de  chantage  fort 
courante.  Le  Dr.  Loomis  comprit,  Il 
n’a  jamais  examine  une  cliente  de- 
pute sans  que  son  infirmiere,  dument 
stylee,  entrat  plusieurs  fois  a l’im- 
proviste  et  sans  frapper  dans  la  pie- 
ce jamais  close. 

Il  a evite  ainsi  de  perdre  la  face. 
Mais  le  Dr,  Loomis  n’echappa  pas  a 
d’autres  problemes,  infiniment  plus 
graves,  communs  ceux-la  a tous  les 
mydecins  de  la  terre.  Il  n’eut  pas  a 
obyir  a la  priere  d’un  homme  qui 
vint  lui  dire,  quelques  minutes  avant 
l’arrivee  de  son  enfant  : 

— Ma  femme  et  moi  desirons  ce 
bybe  plus  que  tout  au  monde,  doc- 
teur. Mate  pas  s’il  est  anormal.  Pro- 
mettez-moi  : s’il  nait  ainsi,  vous  ne 
le  laisserez  pas  vivre... 

L’enfant,  fort  heureusement,  etait 
un  superbe  gargon,  parfaitement 
conforme.  Mais  peu  apres,  le  Dr. 
Loomis,  accouchant  une  jeune  fem- 
me hyper-nerveuse.  constata  que  son 
enfant,  qui  se  prysentait  par  le  sie- 
ge, avait  une  jambe  qui  n’allait  pas 
plus  loin  que  le  genou.  Il  vit  en 
un  instant  la  petite  fille  tristement 
assise  dans  son  coin,  tandis  que  ses 
camarades  normaux  couraient  et 
jouaient.  Il  n’hesita  pas  : un  sur  dix 
des  enfants  qui  se  prysentent  par  le 
siege  meurent  pendant  l’accouche- 
ment  parce  qu’on  ne  parvient  pas  a 
les  dygager  assez  vite.  Il  n’y  avait 
quA  ralentir  les  mouvements  de  la 
main,  perdre  les  prycieux  instants. 
« Ne  te  depeche  pas...  » lui  disait 
une  voix.  Il  dissimula  la  jambe  dif- 
forme  sous  un  linge  sterile,  fit  sem- 
blant  de  tirer  un  peu  l’enfant  qu’il 
avait  decide  de  ne  pas  laisser  vivre. 

Le  pied  du  nouveau-ny  vint  alors 
s’appuyer  sur  la  main  du  chirurgien, 
qui  sentit  le  petit  corps  tout  fry- 
missant  de  vie.  C’en  fut  trop,  il  ne 
put  hysiter  : l’enfant  vint  au  monde. 

La  fin  de  l’histoire  ressemble  un 
peu  trop  a un  conte  du  « Reader’s 
Digest  ».  Bien  longtemps  apres,  au 


cours  d’une  soiree  de  Noel,  a l’ho- 
pital,  le  Dr.  Loomis  ycoutait  avec 
ravissement  une  jeune  harpist e aux 
doigts  merveilleusement  agiles  et  au 
visage  illuminy.  Vous  avez  deviny  : 
une  femme  se  precipita  vers  lui. 

— Vous  l’avez  reconnue,  docteur. 
lui  dit-elle...  Avant  de  possyder  une 
jambe  artificielle,  elle  a appris  k se 
servir  de  ses  mains.  Elle  est  sur  le 
point  de  devenir  une  des  grandes 
virtuoses  mondiales  de  la  harpe.  El- 
le est  si  heureuse... 

Le  Dr.  Loomis  ne  cache  pas  que 
ses  malades  lui  en  ont  fait  voir  de 
dures  II  se  yenge  en  prysentant  quel- 
ques-unec  d’ entre  elles  sous  un  jour 
plutot  cru.  Et  il  conte  quelques  his- 
toires, dont  certaines  assez  scabreu- 
ses.  La  plus  curieuse  est  sans  doute 
celle  de  ce  mari  qui  vient  lui  deman- 
der, les  larmes  dans  la  voix  de  bien 
vouloir  le  remplacer  pour  donner  a 
sa  femme  V enfant  qu’elle  dysire,  car 
lui  ne  le  peut  ! 

Mate  le  Dr.  Loomis  est  beau  joueur. 
Il  laisse  aussi  place  a celles  qui  ont 
tourne  a sa  confusion. 

— Madame,  dit-il  gravement  a ti- 
ne client  qui  venait  le  consulter  pour 
des  douleurs  qu’aucun  confrere  n’a- 
vait pu  faire  cesser  : c’est  tres  sim- 
ple. Votre  matrice  doit  etre  a l’en- 
vers.  Il  me  semble  que  je  la  vote  d’ici. 

— Oh  ! s’ecria  la  malade.  Comme 
Il  ^est  nygligent  ce  pryparateur  : 
il  doit  avoir  renverse  le  bocal  du  la- 
boratoire  de  la  faculte  oh  trempe 
ma  matrice  depute  sept  ans  !... 

LA  PSYCHOSE  DU  MICROBE 

Il  y a tout  dans  le  livre  du  Dr. 
Loomis.  La  liste  des  traditions  faus- 
Ses  — et  Dieu  sait  si  elles  sont  te- 
gion  — en  matiere  d’enfantement. 
Une  ytude  de  vulgarisation  sur  le 
grave  probiyme  de  la  sterility  conju- 
gate et  ses  remydes,  une  autre  sur 
la  fagon  d’obvier  aux  troubles  de  la 
menopause.  Et  jusqu’a  un  chapitre 
que  l’on  croirait  extrait  d’un  roman 
policier.  Il  en  a la  saveur,  Thumour, 
la  savante  progression  vers  te  coup 
de  thy&tre,  et  meme  l’apparente  in- 


vraisemblance.  Devant  un  tribunal  a- 
myricain,  un  grave  professeur  de  pa- 
thologie  dypose.  Le  maitre,  k la 
simple  vue  d’un  fragment  de  pou- 
mon,  large  comme  l’ongle  du  pouce 
et  mince  comme  une  feuille  de  pa- 
pier k cigarette,  indique  qu’jl  appar- 
tenait  a une  femme  jeune,  morte 
d’un  cancer  aux  Philippines,  quel- 
que  Vemps  avant  son  depart  de 
Pittsburg,  et  sans  avoir  eu  d’ enfants. 

Cela  parce  qu’il  y remarqua  les  cel- 
lules d’une  maladie  cancereuse  rare, 
issue  d’un  kyste  hydatiqce  qui  ne 
se  manifeste  pas  apres  la  naissan- 
ce  d’un  enfant,  des  particules  de  fu- 
myes  caracteristiques  de  Pittsburg  et 
un  abces  amibien  que  l’on  observe 
qufaux  Philippines.  Et  voilh  com- 
ment Esculape  battit  Sherlock  Hol- 
mes. 


Camping... 

Partout  dans  le  monde,  il  fait 
chaud.  Jusque  1&  vous  n’avez 
rien  appris.  11  pleut  a Geneve 
et  a Londres.  A Paris,  on  part 
pour  des  parties  de  camping* 
Voila  qui  fera  haver  de  jalousie 
pas  mal  de  pauvres  employ6s 
qui  ne  peuvent  se  permettre  une 
seule  joum6e  de  vacances;  et 
jten  connais  ! Deux  ynormes 
sacs  s’en  vont  prendre  le  train 
pour  des  horizons  verts*  tan- 
dis que  B£by  Sans  Peur  est  ju- 
chy,  tout  heureux,  sur  Pun 
d’eux.  Oui,  Pun  des  sacs;  car 
en  fait  de  voyageurs,  il  faudrait 
chercher  longtemps  pour  les 
trouver,  camoufles  derriyre 
leurs  fardeaux. 


Paul  Vatery,  1 6 mo  in  Pune 
tpoque  brillante , ne  croyait  pas 


v 

a 


V inspiration;  mais  au  calcul 

Pourtant,  la  sonority  de  ses  vers,  le  rythme  de  ses  phrases 
temoignaeent  d’un  leu  sacre,  sans  lequel  i’on  est  mortel 


LE  GRAND  romancier  de  « Fumees  dans  la  Campagne  » et  des  « Profondenrs  de  la  Mer  » 
restera  aussi  comme  un  temoin  des  plus  importants  pour  une  periode  tr§s  brillante  de  la 
litterature  frangaise  contemporaine.  Des  son  arrivee  a Paris,  c’est  Andre  Gide  qui  lui  donnait 
son  amitie  et  bientot  Barrfes,  Pierre  Louys,  parvenus  deja  k la  gloire;  d’autres  encore,  le  Dr.  Mar- 
dims  le  traducteur  des  « Mille  et  une  Nuits  »,  Gilbert  de  Voisins,  Jean-Louis  Vaudoyer,  Rene  Boyles- 
ve  Paul  Valery  enfin  tous  ceux  qui  allaient  bientot  paraitre  au  premier  rang  des  « jeunes  ».  Ce 
volume  de  Souvenirs  nous  introduit  dans  les  salons  et  les  cafes  litteraires  de  l’etincelant  Paris  du 
dehnt  du  siecle  C’est  la  un  document  riche  de  vie  et  riche  d’inedit,  d’une  valeur  considerable  pour 
les  historiens  de  la  litterature.  Nos  lecteurs  en  estimeront  tout  le  prix  devant  cette  Evocation  emue 

du  grand  Paul  Valery.  _ 


J 


OACHIM  GASQUET  avait  pu- 
bliy  k Aix-en-Provence  plu- 
sieurs  jeunes  revues.  La  pre- 
miere s’appelait  la  a Syrinx  »;  ce 
fut  la  que  vers  1894-1895,  je  lus  d’un 
poete  inconnu  quelques  pieces  admi- 
rables,  que  je  n’ai  jamais  oubliyes. 
Avant  l’avenement  de  leur  auteur  a 


Maurice  Blondel,  oh  les  jeunes  gens 
frymissaient  au  nom  de  Charles 
Maurras,  comme  des  Oliviers  a la 
brise,  — je  n’y  peux  rien,  ce  que  je 
dis  est  historique;  — oh  le  nom 
de  Mallarme  ytait  aussi  sacre  que 
celui  de  Platon  ou  de  Plotin. 

000 

Gasquait  parlait  de  Valery  avec  u- 
ne  immense  admiration,  possydant  ce 
genie  de  la  decouverte  qui  appartient 
aux  esprits  libres  et  clairvoyants, 
mate  qui  chez  lui  souffrait  de  ce 
drame  de  l'&me  qui  s’appelle  dis- 
continuity. Ses  caprices  te  poussaient 
de  temps  en  temps  au  meilleur  ou 
ltegaraient  vers  te  pire.  Il  n’en  reste 
pas  moins  vrai  que,  dans  l’Aix  de 
1894-1896,  un  petit  groupe  de  jeunes 
gens  savaient  ce  qu’il  y avait  de 
meilleur  en  leur  temps  et  te  glori- 
fiaient  avec  ces  exaltations  que  don- 
ne te  climat  myditerraneen. 

En  1896,  parut  k Parte  « Le  Cen- 
taure  Il  en  reste  deux  numyros 
cartonnes  de  vert,  recherehys  au- 
jourd’hui par  les  bibliophiles  et  qui 


contenaient  quelques  textes  yternels, 
dont  « La  Soirye  avec  M.  Teste  »,  de 
Valery.  En  meme  temps,  te  meme 
Vatery  publiait  dans  un  autre  nu- 
myro  l’un  de  ses  meilleurs  pohmes  : 
« Ety  )>. 

Je  n’ai  jamais  oublte  i’emotion  que 
j’ai  ressentie  quand  j’ai  lu  ces  vers 
magnifiques  : 

Ete,  roche  Pair  pur  et  toi , ardente 

ruche 

De  mer,  eparpillee  en  mille  mouches 

sur 

Les  touffes  Pune  chair  fraiche  com- 
me une  cruche 
Et  jusque  dans  la  bouche  oil  se  mouil- 

le  Vazur 

Et  toi,  maison  brillante , Espace , cher 

E space 

Tranquille,  ou  Varbre  fume  et  pond 

quelques  oiseaux , 
Oil  creve  infiniment  la  rumeur  de  la 

masse 

De  la  mer,  de  la  marclie , et  des  trou- 
pes des  Eaux. 

Edmond  JALOUX. 
(Lire  la  suite  en  page  5) 


PAUL  VALERY 

la  gloire,  ce  po£te  s’appelait  Paul- 
Ambroise  Vatery.  Je  ne  peux  pas 
nommer  ici,  car  ils  sont  devenus  ce- 
tebres.  tous  les  poymes  dont  je  par- 
te, mate  je  me  souviens  d’une  ptece 
de  vers  qui  commengait  ainsi  : 

Celles  qui  sont  des  fleurs  vivantes 

sont  venue\ s, 

Figurines  d’or  et  beautes  toutes  me- 

nues ... 

La,  parurent  encore  les  premteres 
ebauches  du  « Narcisse  » et  d’autres 
poymes  durables  nys  de  l’esthytique 
mallarmyenne. 

Je  voudrais  qu’on  se  reprysentat, 
en  un  rapide  coup  d’oeil,  cette  atmo- 
sphere de  1894-1895,  h Aix-en-Pro- 
vence, ville  en  apparence  endormie. 
mais  ou  vivait  intact  l’esprit  du 
XVIIIe  siecle. 

La  presence  dans  ces  rues  tor- 
tueuses,  sous  un  soleil  torride,  d’un 
homme  a la  fois  sublime  et  timide, 
qui  s’appelait  Paul  cyzanne  et  la 
presence,  soit  sous  les  tuiles  brhtees, 
soit  sous  les  pins  des  collines  envi- 
ronnantes,  balances  par  une  eternel- 
le  houle  marine,  d’un  petit  groupe 
d’hommes  obscurs  et  gyniaux,  fon- 
dant des  revues  oh  s’expriment  des 
inconnus  du  nom  d’Emmanuel  Signo- 
ret,  de  Paul  Claudel,  de  Paul-Ambroi- 
se  Vatery.  Je  l’ai  d6ja  dit,  ctetait  au 
temps  oh  dans  les  sentes  obscures  de 
cette  city  passait  im  personnage  d’al- 
lure  effacye  vague  et  distraite,  les 
paupteres  baissees,  qui  s’appelait 


ueNes*eR,BNNe\,  JStSf* 


Pour  vos  reservat  ions  adressez-vous  a votre  Agence  de  voyages  ou  a la 
Saberwl  47.  rut:  Abdel  Khalek  Saroil  Pacha , Tel.  43525 , Le  Caire 
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LA  VOIX  DE  L’ORIENT 


JEUDI  6 SEPXEMBRE  1951 


LE  MYSTERE  DES  MAMMOUTHS 

POLAIRES  serait-il  jamais  eclairci? 

Lorsque  le  mammouth  existait, 
le  pole  etait  une  vaste  foret 


Rock,  I'homme  de  fer 


5 ROCK  HUDSON,  vedette  Uni- 

• versal-International  passe  tous 
\ ses  loisirs  k se  bronzer  les  pec- 

• toraux  et  dorsatix  dans  sa  pro- 
5 priete  privee.  C’est  une  des  ve* 

• dettes  les  plus  en  vue  aux  E- 

• tats-Unis.  Nous  espSrons  qu’el- 
; le  se  sera  aussi  sous  nos  cieuxi 
S dfcs  que  « THE  IRON  MAN  » 

■ paraitra  sur  nos  Scrans.  C’est 

• Incontestablement  un  solidft 
S gars  et  son  air  de  santS  est 

• un  dSfi  lancS  k nos  citadins  au 
S teint  de  cire.  Toutefois,  je  ne 

■ sais  pas  trop  s’il  ferait  un  ma- 

• ri  idSal ; quand  on  a tant  de 

■ muscles,  on  passe  son  temps  a 

• les  cultiver  ; queiques  fois  au 
! depends  du  temps  qu’on  peut 

■ passer  en  compagnie  de  sa 
legitime  moitiS.  Je  ne  suis  pad 

■ dans  les  secrets  de  famille  de 
S cet  Iron  Man;  je  ne  fais  que 

d’inoffensives  deductions. 


i ill 
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PARMI  les  nombreux  proble- 
mes  de  l’hlstoire  de  Pfcre 
quaternaire,  le  mystSre  de  la 
vie  et  de  la  disparition  des  mam- 
mouths  est  restd  entier  jusqu’&  pre- 
sent. II  est  vrai  qu’il  existe,  a son 
sujet,  plusieurs  theories,  mais  aucu- 
ne  n’est  tres  satisfaisante.  Les  cau- 
ses de  la  disparition  de  cet  animal 
n’ont  jamais  pu  etre  eclaircies. 

Chaque  decouverte  d’un  nouveau 
squelette  represente  done  un  grand 
interet  pour  la  science.  C’est  pour- 
quoi,  lorsque  les  explorateurs  G.  Gi- 
garev  et  A.  Korgikov  signalSrent,  en 
1948,  a 1’AcadSmie  des  Sciences  de 
l’U.R.S.S.  qu’ils  avaient  trouvS  des 
ossements  de  mammouth  dans  le 
Taimyr,  1’AcadSmie  decida  d’envo- 
yer  une  expedition  dans  ces  lointai- 
nes  regions  de  i'Arctique. 

LE  DEPART 

Un  matin  de  mai  de  cette  annee, 
deux  avions,  charges  d’hommes  et 
de  materiel  quittaient  Moscou  pour 
la  SibSrie.  C’Stait  l’expedition  de 
l’Academie  des  Sciences.  Elle  etait 
dirigee  par  la  zoologue  Portenko  et 
comprenait  entre  autres  l’ingenieur- 
geologue  Mininberg,  Popov,  specia- 
liste  de  l’ere  quarantenaire,  Tchout- 
cherine,  gSologue,  et  le  professeur 
Tikhomirov,  botaniste. 

...Arkhangelsk.  Une  halte  d’une 
demi-heure.  La  vieille  ville  russe  ac- 
cueille  les  savants  avec  son  ciel  gris 
et  sa  neige  humide.  On  change  ses 
habits  d’ete  pour  des  vetements  «po- 
laires».  Puis  les  avions  reprennent 
leur  vol.  La  neige  tombe.  Les  forets 
disparaissent  g^aduellement.  Bien- 
tot  la  terre  n’est  plus  qu’une  plaine 
blanche  et  glacee  qu’on  distingue  a 
peine  de  l’ocean  Glacial.  Malgre  tem- 
pete  et  chute  de  neige,  deux  jours 
plus  tard,  les  avions  atteignent  la 
presqu’tle  du  Taimyr. 


de  Louis 


un  enorme 


Jouvet 
vide 


Lettre  de  Paris 

La  mort 
a laisse 

De  notre  reporter  parisien  Charles  Denis 

ZOUIS  JOUVET  s’est  eteint  le  16  Aout  dernier  k 20  h.  15.  Celui 
qui  tant  de  fois  interpreta  Moliere  et  fut  son  servant  ideal,  aura 
comm,  comme  son  maitre,  la  plus  belle  fin  qui  puisse  advenir  a 
un  comedien  : mourir  sur  les  planches  ! C’est,  en  effet,  en  son  theatre 
de  FAthenee,  que  Pinoubliable  « Knock  »,  terrasse  par  une  crise  car- 
diaque,  est  mort.  Bepuis  deux  jours  et  trois  nuits,  Louis  Jouvet  Iut- 
tait  contre  la  brusque  maladie  qui  devait  le  terrasser. 

Devant  l’interdiction  des  medecins  EMOTION  CHEZ  SES  AMIS 

de  transporter  le  malade  e’est  sur  DE  L’ETR ANGER 

un  divan  de  son  petit  bureau  diree-  On  a dit  de  Louis  Jouvet  qu'il  e- 
torial,  que  fut  Stendu  Louis  Jouvet.  tait  « notre  meilleur  ambassadeur 
C’est  la  qu’il  rendit  l’&me  queiques 
heures  plus  tard.  Echappant  quei- 
ques instants  au  coma,  sa  demiSre 
question  au  Docteur  Malherbe,  fut  : 

« Vais-je  pouvoir  encore  travait- 
ler  ? » 

STUPEUR  ET  TRISTESSE 
CHEZ  SES  AMIS 

Ses  amis  qui  avaient  appris  par 
les  journaux  de  1’aprSs-midi,  la  fa- 
tigue subite  de  Louis  Jouvet,  fu- 
rent  frappSs  de  stupeur  en  appre- 
nant  sa  mort  lorsqu’ils  arrivSrent 
devant  le  theatre  de  l’Athenee. 

Le  meilleur  ami  et  collaborates 
de  Jouvet  Stait  certainement  Henri 
Jeanson,  le  scSnariste  bien  connu,  qui 
Scrivit  tous  les  films  que  joua  le  co- 
mSdien  disparu.  Jeanson  Stait  H,  les 
yeux  rougis  par  la  peine,  parlant 
k voix  basse. 

Georges  Neveux,  qui  fut  le  secre- 
taire de  Jouvet,  Svoquait  la  figure 
familiSre  du  « patron  ». 

L’acteur  Jean  Brochard  racontait  : 

«:  La  demiere  fois  que  je  vis  Jou- 
vet, ce  fut  a la  messe  de  Vilette 
poulr  les  artistes  quii  mourront 
dans  1’annSe  ».  11  Stait  livide.  Crai- 
gnait-il  de  n’Stre  pas  au  rendez- 
vous suivant  ? Nous  nous  sommes 
serrS  la  main;  son  visage  refiStait 
le  tragique.  On  aurait  dit  qu’il  reve- 
nait  de  f rapper  a la  porte  du  des  tin 
et  qu’il  avait  entendu  la  rSponse. 

« 11  partit  seul,  sa  petite  croix 
de  cendres  au  front  ». 

Maurice  Rostand  disait  : 

« Au  chagrin  que  j’ai  SprouvS  de 
sa  mart,  j'ai  mesurS  ^importance 
de  Louis  Jouvet>  li  a|  hiarquS  le 
thMtre  d’une  maniSre  inoubliable. 

Acteur  exceptionnel,  metteur  en  scS- 
ne  Stonnant,  il  avait  montrS  au  ci- 
ndma,  comme  au  theatre,  une  diver- 
sity de  talent  inSgalable  ». 


aupres  de  nos  amis  de  1’ Stranger  ». 
Les  tSISgrammes  de  sympathie  ex- 
pedies  de  toutes  les  capitales  vien- 
nent  le  confirmer. 

RADIO  NEW- YORK  : 

« Un  ambassadeur  de  la  pensee 
fran^aise  ». 

« La  Voix  de  l’Amdrique  » rendit 
le  soir  meme,  un  hommage  emou- 
vant  au  grand  comedien  : 

« ...La  mort  de  Louis  Jouvet  a 
provoqud  une  grande  emotion  aux 
Etats-Unis.  Le  grand  acteur  y etait 
autant  aime  que  venere  On  se  sou- 
vient  de  la  tournee  triomphale  qu’il 
avait  fait  l'an  dernier.  II  avait  ete 
reclame  dans  « l’Ecole  des  Fem- 
mes »,  par  des  salles  combles  et  il 
avait  fallu  prolonger  les  represen- 
tations. 

«'  Le  geu  de  Jouvet  jpermettait 
aux  Americains,  meme  s’ils  ne  com- 
prenaient  pas  le  Frangais,  de  tradui- 
re  Moliere.  Plus  que  tout  autre  peut- 
etre,  il  a contribue  a faire  connai- 
tre  le  the&tre  frangais  en  Amerique. 
Au  cours  de  son  voyage,  il  fut,  au 
sens  le  plus  large  du  mot,  un  am- 
bassadeur de  la  pensde,  de  l’esprit 
et  du  talent  frangais  ». 

AU  CANADA  : 

« Louis  Jouvet  tou jours  vivant 
parmi  nous  ». 

Dds  que  fut  connue  la  triste  nou- 
velle,  la  Radio  d’Etat  canadienne  a 
diffuse  en  hommage  k la  mdmoire 
de  Jouvet,  une  serie  de  disques  de 
r « Ecole  des  Femmes  »,  enregistres 
a Montreal  lors  du  passage  de  la 
troupe  de  l’Athdnee,  au  printemps 
dernier. 

Dans  son  editorial,  Je  quotidien 
« Canada  » annonce,  qu’il  a regu 
de  nombreux  appels  teldphoniques 
d’habitants  de  la  province  de  Mont- 
real, qui  tous  ressentaient  la  mort 
de  Louis  Jouvet,  comme  celle  d’un 
ami  intime. 
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11  y a 200  ans,  les  explorateurs  de 
la  premiere  grande  expedition  nor- 
dique,  organisde  par  Pierre  le  Grand, 
mettaient  le  pied  sur  cette  meme 
terre,  recouverte  de  sa  cuirasse  de 
glaces.  Mais  au  lieu  de  queiques 
jours,  il  leur  avait  fallu  des  an- 
ndes  pour  l’atteindre  ! 

LA  BAIE  DU  TAIMYR 

Au  Taimyr,  c’est  le  jour  polaire. 
Et  on  reve  d’une  nuit  qui  ne  vient 
jamais.  Les  membres  de  l’expddition 
n’arrivent  pas  a s’endormir.  Quei- 
ques novices  qui  ont  neglige  de  met- 
tre  leurs  lunettes  a verres  filtrants 
sont  frappes  par  la  « cecite  des  nei- 
ges  »...  et  condamnds  a passer  plu- 
sieurs jours  dans  une  piece  obscure. 

Les  geologues  de  1’ expedition  se 
mettent  a dtudier  le  terrain  du  qua- 
temaire  a decouvert.  Les  botanistes 
cherchent  les  plantes  sous  la  neige. 
Les  zoologues  examinent  le  jabot 
des  perdrix  polaires  et  constatent 
que,  dans  cette  periode  de  prin- 
temps, c’est  les  bourgeons  du  saule 
polaire  qui  constituent  la  principale 
nourriture  des  oiseaux.  Puis,  dans 
le  jabot  de  l’un  des  oiseaux,  on  de- 
couvre  une  petite  plante  en  fleur 
fort  rare  : l’oxygraphis  des  glaces. 
C’est  la  plus  prdcoce  des  fleurs  de 
I’Arctique...  mais  on  a bien  du  mal 
st  la  trouver  dans  la  nature. 

Toute  en  s’adonnant  a leurs  tra- 
vaux  scientifiques  respectifs,  les  sa- 
vants se  preparent  a poursuivre  leur 
route.  La  tache  principale  de  l’expe- 
dition  c’est  d’atteindre  la  riviere 
que  les  hommes  du  Nord  appellent 
« la  rividre  des  mammouths  » et  qui 
se  trouve  a 200  kilometres  du  golfe 
du  Taimyr.  La  station  d’hiver  locale 
fournit  aux  membres  de  1’ expedition 
les  vetements  chauds,  les  sacs  de 
couchage,  les  tentes,  le  pdtrole,  etc., 
toutes  choses  fort  ndeessaires  a une 
expddition  dans  une  toundra  deserte. 
Enfin,  les  prdparatifs  sont  terminds 
et  l’expddition  se  remet  en  route. 

PRES  DU  « FLEUVE 

DES  MAMMOUTHS  » 

Nous  sommes  maintenant  en  juin. 
Du  sol,  par  endroits  ddgagds,  sor- 
tent  des  pousses  de  siversia.  C’est 
une  des  plantes  les  plus  belles  des 
rdgions  arctiques.  Et  ce  n’est  pas 
en  vain  que  les  membres  de  l’expedi- 
tion  de  1901,  venus  sur  le  yacht 
« Aurore  » ont  donne  le  nom  de 
« Siversia  » a toute  une  ile  de  ’a 
mer.  , 

Gigarev  et  Korgikov  avaient  plan- 
te un  drapeau  dans  le  sol  a l’endroit 
ou  ils  avaient  decouvert  les  osse- 
ments du  mammouth.  Mais  les  vents 
d’hiver  avaient  casse  la  hampe  et 
emporte  le  drapeau.  Et  l’expedition, 
angoissee,  regardait  le  ddsert  de  nei- 
ge qui  s’etendait  devant  elle  a per- 
te  de  vue.  C’est  alors  que  Gigarev, 
guidd  par  un  rare  sens  de  r orienta- 
tion, conduisit  les  membres  de  Vex- 
pddition  vers  un  monticule  glace  et 
arracha  triomphalement  du  sol  un 
petit  morceau  de  hampe.  Et  tout  le 
monde  de  se  rdjouir  et  de  se  jeter 
sur  les  pelles. 

Queiques  heures  plus  tard  une  e- 
norme  ddfense  apparait.  Puis,  c’est 
un  crane,  imposant,  lui  aussi.  Mais 
le  travail  le  plus  dur  et  le  plus  de- 
licat  commence  seulement,  le  sque- 
lette du  mammouth  se  trouvant 
dans  une  couche  de  terre  eternelle- 


A 


ne  pas  faire 

Ouelques  conseils  de 
Ho  ward  Keel 


La  reputation  de  Howard  Keel 
n’est  plus  a faire  a Hollywood.  Tou- 
tes les  fois  ou  il  parait  dans  un 
film,  son  dernier  en  date  etant  PA- 
GAN LOVE  SONG,  en  compagnie 
d’Esther  Williams,  la  critique  se 
joint)  au  public  pour  souligner  la 
conception  aussi  personnelle  qu’in- 
telligente  de  cette  grande  vedette 
Metro-Goldwyn-Mayer. 

Aussi  bien,  les  sinceres  conseils 
de  Howard  Keel  ne  peuvent  man- 
quer  d’interesser  tous  ceux  qui,  am- 
bitieux  de  rdussir  au  cinema,  man- 
quent  d’experience  et,  surtout...  de 
discipline,  et  c’est  sur  ce  dernier 
point  que  Howard  Keel  insiste  tout 
particulidrement.  C’est  pourquoi  ses 
prudentes  recommandations  consis- 
tent principalement  k signaler  ce 
qu  un  acteur  doit  a tout  prix  dviter 
de  faire  s’il  veut  surmonter  les  in- 
nombrables  obstacles  dont  est  par- 
semde  la  route  du  succds  : 

— N'ayez  pas  mauvais  caractere. 

— Ne  soyez  pas  egoiste. 

— N’esperez  pas  que  vous  pouwez 
apprendre  votre  role  un  quart  d’heu- 
re  avant  les  prises  de  vues. 

— N’interpretez  votre  personnags 
que  selon  votre  propre  idee. 

— Ne  ratez  jamais  une  chance , si 
petite  soit-elle. 

— Ne  vous  croyez  pas  si  savant  ! 
Vous  avez  toujour s quelque  chose  a 
apprendre . 

— Ne  manquez  pas  de  simplicity 
au  poi7it  de  ne  pas  rire...  surtout  de 
vous-meme. 

Et  Howard  Keel  souligne  Vimpor- 
tance  de  trois  conseils  qu’il  juge  com - 
me  les  plus  faciles  d suivre  et  d rete- 
nir  : 

— Ne  soyez  jamais  en  retard  sur 
le  plateau. 

— Ne  croyez  pas  la  moitie  de  ce 
que  Vo7i  dit  sur  vous...  en  bien  ou  en 
mal . 

— N'oubliez  jamais  que  votre  va- 
leur  n’existe  que  pour  le  film  que 
vous  etes  en  tram  de  tourner ; 

Aprds  une  telle  enumdration,  ne 
peut-on  dire  de  Howard  Keel  qu’il 
est,  en  plus  d’un  grand  acteur,  un 
grand  sage  ? 


ment  gelee.  Un  coup  de  pioche  ma- 
ladroit peut  alterer  la  position  dans 
laquelle  l’animal  a pdri.  On  enleve 
avec  mille  prdcautions  la  masse  de 
tourbe  qui  entoure  le  squelette.  A- 
lors  on  apergoit  les  vertebres  du 
cou  et  les  pattes  avant.  La  squelette 
de  ce  gdant  est-il  entier  ? La  riviere 
n’en  a-t-elle  pas  emporte  une  par  tie? 
L’expedition  ne  le  saura  qu’apres  la. 
fonte  des  neiges. 

LE  MAMMOUTH 
EN  VOYAGE 

Maintenant  les  jours  de  l’ete  po- 
laire, si  court,  son  arrivds.  Et  les 
savants  se  remettent  au  travail.  On 
degage  les  cotes  du  mammouth  et  on 
trouve  des  lambeaux  de  peau,  des 
poils  et  meme  des  morceaux  de 
chair.  Mais  la  terre  glacee  garde 
toujours  les  os  du  bassin.  Il  taut 
travailler  dans  l’eau.  Une  par  tie  de 
l’dquipe  vide  rdgulierement  cette 
eau,  l’autre  partie  continue  a creu- 
ser.  Les  os  du  bassin  sont  liberes. 
Et  on  met  le  squelette  tout  entier 
en  securite.  La  tache  de  V expddition 
est  achevde.  On  emballe  le  squelette. 
Les  os  et  les  morceau  de  chair  sont 
enveloppes  dans  un  papier  special. 
On  les  met  dans  des  caisses,  elles 
aussi,  spdcialement  congues  et  rem- 
plies  de  sciurs. 

D’ores  et  deja,  on  peut  dire  que  la 
contree  ou  ce  gdant  sibdrien  a vdcu 
ses  derniers  moments  etait  a l’epo- 
que  couverte  d’arbres  alors  que 
maintenant  c’est  la  toundra  nue. 
On  ne  trouve  les  forets  que  beau- 
coup  plus  au  Sud.  L’etude  de  la  po- 
sition de  l’animal  et  celle  des  couches 
de  terrain  ont  revele  aussi  la  presence 
de  la  tourbe,  ce  qui  prouve  qu’au 
temps  oil  notre  mammouth  vivait, 
la  tourbe  se  faisait  beaucoup  plus 
vite  qu’a  prdsent  dans  la  toundra, 
e’est-a-dire  que  le  climat  etait 
beaucoup  plus  chaud.  De  ce  climat 
chaud  sont  egalement  temoins  les 
ecorces  de  grands  saules  polaires 
qu’on  a ddcouvertes  dans  les  ddpots 
de  la  premidre  terifetsse  die  « la/ 
rividre  du  mammouth  ». 

Et  le  mystere  de  la  disparition  du 
mammouth  ? L’dtude  des  materiaux 
ramassds  par  l’expedition  permettra 
sans  doute,  a brdve  lecheance  de 
leclaircir. 


Dans  la  menagerie  du  cirque  Hagenbeck,  k Hambourg,  Hans  Held  croque 
les  attitudes  d’un  chameau  qui  sera  la  vedette  d’un  de  ses  prochains  films. 

Hans  Held,  I’homme  qui  (ait  rire 
les  chameaux  en  allemand 


Le  Walt  Disney  teuton  cree 
ultra  moderne  de 


un 


rire  sur  pe 


atelier 

icules 


C 


’EST  dans  un  garage  que  Walt 
Disney  installa  jadis  son  pre- 
mier atelier,  ce  qui  ne  l’a  pas 
empeche  de  devenir  le  roi  du  dessin 
anime  et  de  nous  donner  « Blanche - 
Neige  »,  « Fantasia  »,  et  d’innorn- 
brables  productions  de  valeur. 

Actuellement,  en  Allemagne,  un 
jeune  artiste  est  en  train  de  revivre 
l’aventure  de  Disney.  Hans  Held,  en 
effet,  a transforme  en  atelier  un  an- 
cien  abri  anti-adrien,  a Hambourg. 
Les  premiers  mois,  apres  la  fin  des 
hostilites,  furent  difficiles,  car  le  ma- 
tdriel  faisait  defaut.  Lorsque  Hans 
Held,  aprds  d’innombrables  demar- 
ches, parvenait  a trouver  un  pen 
de  papier,  il  s’apercevait  que  ce  pa- 
pier ne  valait  gudre  mieux  que  du 
buvard.  Les  rares  couleurs  qu’il  reus- 
sissait  k se  procurer,  se  .fanaient  en 
queiques  jours.  Le  rouge  devenait 
rose,  le  vert  tournait  au  jaune.  11 
y avait  de  quoi  p&lir  de  ddcoura* 
gement. 

Aujourd’hui,  ces  difficultes  n’exis- 


Les  reserves  petrolieres  de 
'Egypte  s'eleveraient  a 150 
millions  de  barils 


declare  Mr.  Brandon  Groves 


M.  Brandon  Groves,  Directeur 
Gdndral  pour  le  Moyen  Orient  de 
la  Socony  Vacuum  Oil  Company,  a 
prononed  une  allocution,  au  cours 
d’un  diner  tenu  au  « Propeller  Club  » 
a Alexandrie,  dans  lequel  il  a passe 
en  revue  la  situation  du  pdtrole  dans 
le  Moyen  Orient. 

Voici  queiques  extraits  de  ce  dis- 
cours : 

« Je  suis  en  train  de  vous  exposer, 
dit  M.  Groves,  queiques  faits  statis- 
tiques  et  chronologiques  fondamen- 
taux,  qui  forment  la  base  de  certains 
problemes  passes  et  futurs  impor- 
tants  de  l’industrie  du  petrole  dans 
le  Moyen-Orient. 

« Il  y a sept  pays  producteurs  de 
pdtrole  dans  le  Moyen-Orient  : l’l- 
ran,  l’Arabie  Seoudite,  le  Koweit,  l’l- 
rak,  le  Kwatar,  Bahrein  et  l’Egypte. 

« Les  reserves  de  l’lran  sont  esti- 
mees  en  1951  a 13  millions  de  ba- 
rils. La  production  journaliere  de  ce 
pays  etait  de  684.000  barils  avant 
les  difficultes  actuelles  qui  l’ont  re- 
duite  puis  finalement  interrompue.  A- 
vec  une  population  de  17  millions 
d’habitants,  l'lran  a done  une  reser- 
ve de  750  barils  de  pdtrole  par  habi- 
tant. 

« Les  reserves  de  l’lrak  sont  de 
8,6  millions  de  barils,  et  la  produc- 
tion journaliere  de  106-000  barils.  A- 
vec  leur  population  plus  rdduite  de 
5 millions  d’habitants,  les  Irakiens 
sont  relativement  plus  favorisds  avec 
une  reserve  de  1.700  barils  par  tdte. 

« Puis  vient  la  petite  lie  de  Bah- 
rein avec  une  reserve  de  300  millions 
de  barils.  La  production  quotidienne 
de  ce  pays  est  de  30  000  barils  seu- 
lement. 

« L’Arabie  Seoudite  a une  reserve 
de  10  millions  de  barils,  et  une  pro- 
duction quotidienne  de  611-000  barils 
(qui  a passe  de  800-000  barils  depuis 
l’interruption  de  la  production  ira- 
nienne).  La  population  dtant  de  7 
millions  d’habitants,  cela  represente 
une  reserve  de  1.400  barils  par  tete. 

« Vient  ensuite  le  Koweit  avec  une 

reserve  de  15  millions  de  barils,  une 
production  de  386-000  barils  par  jour 
et  une  population  de  150-000  habi- 
tants, soit  pres  de  100-000  barils  par 
habitant. 

« Le  Kwatar  suit  avec  1 million 
de  barils  de  reserve,  une  production 
journaliere  de  46-000  barils  et  une 
population  de  25-000  habitants,  soit 
une  reserve  de  40-000  barils  par  tete. 

L’EGYPTE 

« Nous  avons  enfin  l’Egypte  avec 
une  reserve  de  150-000-000  de  barils, 
une  production  de  40-000  barils  par 
jour  et  une  population  de  20  millions 
d’habitants.  Contrairement  aux  au- 
tres pays  que  nous  avons  enumerds, 
l’Egypte  a une  forte  population  et 
tres  peu  de  pdtrole.  Je  dois  ajouter 
que  l’Egypte  est  situee  dans  line  re- 
gion pdtroliere  differente  de  celle  des 
autres  pays  qui  se  trouvent  dans  la 
vaste  rdgion  du  Golfe  persique  ou  le 
pdtrole  est  accumule,  et  les  chances 
de  ddcouvertes  importantes  de  pdtro- 
le en  Egypte  sont  trds  faibles.  Quoi- 
que  d’importance  capitale  pour  l’E- 
gypte,  elles  ne  seront  cependant  pas 
de  l’ordre  de  puissance  de  la  rdgion 
du  Golfe  Persique. 


RESERVES  DU  M.O. 

« Ainsi  done  les  reserves  de  petro- 
le en  Moyen-Orient  de  48  billions  de 
barils  representent  le  double  des  re- 
serves des  Etats-Unis  qui  sont  de  26 
billions  de  barils.  Mais  actuellement 
les  U.S.A.  produisent  a un  rythme 
trois  fois  plus  grand  que  le  Moyen- 
Orient.  Quoique  de  grandes  additions 
continuent  a etre  ajoutdes  aux  rdser- 
ves  des  Etats-Unis,  les  demandes 
sont  de  plus  en  plus  accrues.  Il  faut 
ajouter  a ce  fait  que  les  ressources 
de  petrole  en  Europe  sont  ndgligea- 
bles  et  que  ce  continent  devient  de 
plus  en  plus  dependant  des  fournitu- 
res  du  Moyen-Orient.  On  peut  voir 
de  la  que  le  Moyen-Orient  comme 
reservoir  et  fournisseur  d’dnergie 
sous  forme  de  petrole  est  indispensa- 
ble au  monde  occidental. 

« Le  pdtrole  en  Moyen-Orient  est 
produit,  transportd,  raffine  et  livre 
sur  les  marches  par  huit  compagnies. 
Ce  sont  l’Anglo-Iranian,  la  Shell 
(compagnies  anglaises),  la  Standard 
of  California,  Standard  of  New- Jer- 
sey, Texas  Company,  Socony  Va- 
cuum et  Gulf  (compagnies  americai- 
nes)  et  la  Compagnie  Frangaise  des 
Pdtroles.  De  quelque  nationalite 
qu’ elles  soient  ces  compagnies  sont 
engagees  dans  une  communaute  d’in- 
terets.  Leurs  probldmes  majeurs  sont 
communs  avec  la  seule  exception  de 
Uran  ou  l’exploitation  est  confide 
uniquement  a l’Anglo-Iranian  Com- 
pany. 

Apres  avoir  fait  ,]fh.istorique  du 
probleme  iranien  du  petrole,  M.  Gro- 
ves conclut  en  formulant  l’espoir  que 
chaque  fois  qu’une  entreprise  etran- 
gere  est  expropriee.  elle  doit  recevoir 
une  compensation  prompte,  adequate 
et  effective. 


tent  plus  et  Hans  Held  est  en  voie 
de  devenir  l’un  des  hommes  les  plus 
celebres  de  son  pays.  Walt  Disney, 
apres  avoir  vu  queiques  esquisses 
de  son  concurrent  allemand,  decla- 
ra  : 

— Il  faut  absolument  le  faire  ve- 
nir  en  Amerique. 

Mais  Hans  Held  resta  sourd  a tous 
les  appels  de  Disney,  qui,  au  lieu 
de  trouver  en  lui  un  excellent  col- 
laborateur  risque  de  devoir  bientot 
lutter  contre  un  concurrent  redou- 
table,  aussi  redoutable  peut-etre  que 
le  Frangais  Grimaud  dont  les  ate- 
liers de  Neuilly-sur-Seine  produisent 
des  oeuvres  extraordinaires,  comme 
le  « Petit  Soldat  » ou  « Le  Voleur 
de  paratonnerres  ». 

Les  dessins  animes;  americains 
(qui.  helas,  n’ont  pas  tous  la  valeur 
de  « Blanche-Neige  »,  bien  loin  de 
la)  accaparent  actuellement  le  mar- 
che  europ6en.  Les  producteurs  am6- 
ricains  disposent  de  tels  moyens  fi- 
nanciers et  ont  une  telle  avance 
commerciale  sur  les  Frangais,  les 
Anglais  et  les  Allemands  qu’ils  n’ont 
pour  l’instant  aucune  peine  a 6touf- 
fer  la  concurrence  europSenne.  Mais 
cela,  sans  doute,  ne  durera  pas,  car 
la  production  du  Vieux-Continent 
s’imposera,  a la  longue,  par  sa  haute 
valeur  artistique. 

Lorsque  Hans  Held  et  Hans 
Georg  Dammann,  un  ancien  technl- 
cien  de  la  U.F.A.,  decid&rent  de  cr£er 
la  « Burgfilm  »,  societe  pour  la  pro- 
duction de  dessins  animes,  leur  in- 
tention etait  de  creer  des  courts- 
m6trages  de  qualite,  dignes  d’etre 
projetes  dans  toutes  les  salles  et  ca- 
pable d’interesser  toutes  les  cate- 
gories de  spectateurs,  meme  les  plus 
difficiles.  Ils  viennent  d’achever  leur 
premiere  oeuvre  : « Le  Calife 

Storch  »,  commence  l’automne  der- 
nier. Le  personnage  principal  de  ce 
court-metrage  — dont  la  projection 
dure  dix  minutes  — est  un  chameau. 
C’est  k la  menagerie  du  fameux  cir- 
que Hagenbsck  que  Hans  Held  a 
. trouve  son  module. 


Un  sourire  de  chameau  decoupe  but 
plusieurs  photos. 


Bonjour 

PARIS 

Par  FRANCIS  CARCO 

C’est  toujours  la  mime  chan- 
son, 

O moil  amour  que  je  fre - 

donne  : 

Tout  ce  que  j’ai,  je  te  le  doime, 
Nos  coeurs  battent  a Vunisson. 

i 


Sur  les  quais, 


le  long  de  la 
Seine, 


A Montmartre , prds  des  mou- 

lins, 


Mes  souvenirs 


entrent  en 
scdiie  : 

Bonjour,  Paris  des  assassins  ! 
Boiijour , Paris  des  midinettes, 

Des  filles,  des  mauvais  gar - 

qons, 

Des  clochards  et  des  bdls  mu- 
sette ! 

Si  je  te  dois  d’etre  podte, 

C’est  sur  un  air  d} accordeon. 


Une  etude 


L'Institut  Tata  indien 

forme  des  assistants  sociaux 


L 


Les  Americaines 
repassent  dans 
le  vide 

En  Amerique  les  chercheurs  ne  se 
contentent  pas  de  travailler  pour  la 
guerre  ou  en  vue  de  records  de  Vi- 
tesse a battre;  ils  pensent  egale- 
ment & l’amelioration  du  travail  do- 
mestique  et  aux  commodity  des 
mSnageres. 

Ils  ont  notamment  fait  porter 
leur  effort  vers  la  diminution  du 
temps  a consacrer  au  repassage  en 
permettant  le  s^chage  rapide  de 
l’6toffe  a repasser  par  la  reduction 
de  l’humidite  transformee  en  va- 
peur.  C’est  pourquoi  une  soci<§te  a- 
mericaine  fabrique  des  planches  a 
repasser  faites  de  trous  de  faible 
diam^tre  mais  tr&s  rapproches  qui 
laissent  la  vapeur  s’echapper  aise- 
ment.  Ces  trous,  tout  compte  fait, 
constituent  pres  de  60  pour  cent  de 
la  surface  totale  de  la  planche. 

Un  autrie  systeme  employs  aux 
Etats-Unis  est  la  planche  recouverte 
de  «l'abestall»,  sorte  de  toile  ru- 
gueuse  a base  de  nylon,  d’amiante  et 
de  coton,  qui  retient  en  permanen- 
ce la  chaleur  du  fer  et  favorise  l’e- 
vacuation  de  la  vapeur  d’eau,  tout 
en  evitant  par  ailleurs  le  lustre  pro- 

voque  par  les  repassages  frequents. 


’INSTITUT  Tata  des  Sciences 
Sociales  est  la  premiere  insti- 
tution crSSe  en  Inde  pour 
promouvoir  une  formation  scientifi- 
que  sociale.  Fonde  en  1936,  il  a pu  re- 
pondre  a la  demande  croissante  d’as- 
sistants  sociaux  qualifies,  et  a ef- 
fectue  des  reformes  efficientes  dans 
ce  champ  d’action. 

L’Institut  a Sgalement  donnS  aux 
jeunes  gens  et  aux  jeunes  filles  l’oc- 
casion  d’Studier  et  de  rechercher 
plus  profondSment  1 ’action  sociale. 

Tout  en  donnant  a cette  action  so- 
ciale un  fondement  theorique  com- 
prehensif.  les  cours  de  l’lnstitut  sont 
prevus  d’une  maniere  pratique,  et 
sont  bases  sur  l’application  de  la 
pensee  sociale  et  "de  techniques  scien- 
tifiques pour  solutionner  les  proble- 
mes actuels.  En  realisant  cet  id6al, 
Vne  attention  speciale  test  donne e 
au  principe  d’une  participation  res- 
ponsable  dans  le  travail  social.  Les 
assistants  peuvent  ainsi  dSvelopper 
chez  eux  une  attitude  professionnel- 
le  responsable. 

Avec  cette  fin  en  vue,  la  forma- 
tion sociale  couvre  un  grand  nom- 
bre  de  sujets,  y compris  la  sociolo- 
gy, l’Sconomie  sociale  et  la  patho- 
logie.  Les  cours  couvrent  egalement 
la  « therapeutique  professionnelle  », 
une  etude  approfondie  des  aspects 
^motifs  et  psychologiques  de  la 


croissance  des  enfantst  ainsi  que  le 
traitement  des  d^linquants. 

Les  cours  ne  constituent  qu’une 
partie  de  la  formation.  La  connais- 
pance  thedrique,  acquise  par  des 
conferences  et  par  les  livres,  est 
supplee  par  im  travail  effectif,  tra- 
vail par  lequel  une  formation  pra- 
tique, intensive,  est  donn£e  aux  61e- 
ves.  Ils  travaillent  parmi  les  ouvriers 
industriels,  etudient  les  probldmes 
compliques  des  relations  industriel- 
les  et  de  la  direction  du  personnel. 
Ils  exercent  leur  etude  social  dans 
un  cadre  medical  et  psychiatrique, 
et  approfondissent  les  causes  des  de- 
sordres  sociaux  et  des  besoins  phy- 
siologiques  des  classes  moins  priviie- 
giees.  Une  organisation  communau- 
taire  et  le  travail  social  fait  en  com- 
mun  forment  egalement  partie  des 
cours  pratiques.  Les  eieves  organi- 
sent  des  divertissements  recreatifs 
et  athl^tiques,  ainsi  que  des  occu- 
pations lucratives,  telles  que  travaux 
d’art,  artisanat,  etc. 

L’Institut  a ainsi  forms  au  cours 
des  treize  dernieres  annSes  im  grand 
nombre  d’Studiants,  la  plupart  tra- 
vaillant  fort  utilement  dans  tous 
les  services  sociaux  de  l’lnde.  En 
tant  que  chefs  de  personnel,  chefs 
d^entreprises,  organisateurs  de  so- 
ciStes  d’aide  a l’enfance,  directeurs 
de  homes,  etc.,  les  Sieves  diplomes 
de  l’lnstitut  Tata,  rendent  les  plus 
grands  services  au  pays. 


LE  MEILLEUR  VINAIGRE 


SE  VEND  A LA 


Ste.  Carmel  Oriental 
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Du  5 au  12  septembre  inclus 


ip 

..vs- 


BELIEI 


TAtllEAU 


il 


SEME AUX 


21  MARS  AU  20  AVRIL 

Joie  dans  le  home, 
reception  d’une  per- 
sonne  aim6e.  Ca- 
deaux  porte-bonheur. 
Encaissement  partiel 
et  surprise  agr6able. 
Invitation  aux  aga- 
pes.  Nouvelles  con- 
naissances,  nouvelles 
amours.  Nouvelle  ere  de  bonheur. 
Depart  surprise  et  vous  trouverez 
un  objet  de  valeur,  au  pied  d’une 
montagne.  Buvez  des  jus.  Chiffre 
10. 

21  AVRIL  AU  20  MAI 

Querelles  en  menage 
a propos  de  f util  it  6s. 
S o y e z raisonnable 
vous  gagnerez  da- 

1W  vantage.  Ren  trees 

d’argent  iretardees. 
Entreprises  hasardeu- 
ses.  Les  brasseurs 
d’affaires  auront  des 
r6ussites  sur  tous  les  points.  As- 
sociations interessantes.  Mefiez-vous 
des  voleurs  qui  vous  guettent.  Por- 
tez  votre  fetiche  et  la  couleur  verte. 
OProces  'gagne.  Vous  rendrez  un 
grand  service  et  vous  serez  recom- 
pense. Mariage  heureux. 

21  MAI  AU  21  JUIN 

Reception  de  papiers 
importants  ou  diplo- 
mes.  Encaissement 
gouvernemental.  Gar- 
dez-vous  de  trop  ra- 
conter  vos  embete- 
tements,  menagez  vos 
nerfs  et  soyez  moins 
dictateurs.  Soyez  plus 
tol6rants  envers , vos  enfants  pour 
que  plus  tard  ils  soient  aux  petits 
soins  avee  vous.  Ne  ddpensez  pas  a 
la  16g6re.  Ne  regret tez  pas  un  vo- 
yage remis,  c’est  pour  votre  bien. 
Ne  gardez  pas  rancune,  c’est  une 
mauvaise  conseill6re.  Joies  surpri- 
ses. 

22  JUIN  AU  23  JUILLET 

Supportez  vaillam- 
ment  les  contrari6t6s 
dans  le  foyer.  Vous 
traversez  une  6preu- 
ve;  mais  avec  de  la 
patience  vous  aurez 
la  victoire.  Depart 
surprise,  belle  ville- 
giature  et  rencontre 
de  I’&me-soeur.  Vous  serez  6tonne 
de  l’amour  qu’on  vous  prodiguera; 
car  vous  avez  r6colt6  l’ingratitude. 
Plusieurs  deviendront  riches  et  plu- 
sieurs  demandes  en  mariage.  Vous 
aurez  un  grand  succ6s;  patience 

24  JUILLET  AU  23  AOUT 

Vous  attendee  une  re- 
ponse  qui  arrivera 
mardi.  Vous  gagne- 
rez un  lot  tres  inte- 
ressant  ou  bien  vous 
entreprendrez  un  tra- 
L I 0 H vail  qui  vous  rappor- 

tera  gros.  Sachez 
choisir  vos  associes  si 
vous  voulez  reussir.  Ne  vous  hatez 
pas  de  signer;  lisez  et  relisez  vos 
contrats.  Joie  provenant  des  en- 

fants. Ideal  qui  sera  atteint.  Mena- 
gez vos  nerfs,  mais  ne  vous  laissez 
pas  marcher  sur  les  pieds.  Reception 
d’un  document  important. 

24  AOUT  AU  23  SEPTEMBRE 
Decision  p r o m p t e 
. pour  un  changement 

de  situation  ou  un 
travail.  Voyage-eclair 
fSpElw  avec  un  excellent  re- 

sultat.  Intrigue  d6- 
i|  I r n n r voiiee  qui  vous  fera 

^ 9 t R b t rehausser  votre  va- 

leur reelle  aupres  de 
vos  sup6rieurs.  Abdomen  fatigue  par 
suite  d’un  mauvais  sang.  Querelles 
familiales.  Reception  d’une  lettre  qui 
arrangera  votre  situation  financiere. 
Gains. 

24  SEPTEMBRE  AU  23  OCTOBRE 
Deception  suivie  d’u- 
ne nouvelle  force  et 
d’un  nouvel  espoir. 
Rencontre  d’un  etre 
d’eiite.  Courage  et 
patience  ; les  resul- 
tats  seront  excellents. 
Finances  magnifiques. 
Invitations  aux  diver- 
tissements qui  vous  rendront  tr6s 


SCORPION 


SAGITTAIRE 


jeunes  filles 


CANCER 


m 


heureux.  Voyages  excellents  et  le  but 
sera  atteint.  Maitrisez  vos  nerfs, 
cette  crise  peut  se  transformer  en 
neurasthenie. 

24  OCTOBRE  AU  22  NOVEMBRE 
Nouveaux  visages, 
nouveau  travail.  Une 
nouvelle  vie  va  com- 
mencer  et  bien  meil- 
leure  que  celle  que 
vous  avez  eu  jusqu’i- 
ci.  Amours  ardentes. 
Gains  inattendus  sui- 
vis  de  voyage.  Fian- 
gailles  heureuses.  De  tr6s  beaux  ma- 
nages seront  c616bres  ces  jours-ci. 
Enrichissez  votre  sang. 

23  NOVEMBRE  AU  21  DECEMBRE 
Ceux  qui  ont  6choue 
^ en  juin  reussiront 

brillament  en  decem- 
/ bre.  La  jeunesse  Sa- 

gittaire  aura  de  bel- 
T les  surprises.  Une 

rentree  d’argent  inat- 
tendue  vous  fera 
sauter  de  joie.  Les 
Sagittaire  auront  un 
succes  particulier  mercredi.  Portez 
toujours  votre  fetiche,  n’hesitez  pas 
pour  la  nouvelle  affaire  a entrepren- 
dre,  les  resultats  seront  bons. 

22  DECEMBRE  AU  20  JANVIER 
Verifiez  parmi  toutes 
vos  paperasses  et 
vous  trouverez  le  do- 
cument perdu  ou  bien 
un  papier  qui  vous 
fera  sortir  de  l’impas- 
se.  Continuez  a rem- 
plir  votre  devoir  une 
grande  recompense 
vous  attend.  Votre  vceu  sera  exauce 
et  vous  aurez  le  bonheur  m6rite. 
N’hesitez  pas  a voyager  si  l’occasion 
se  presente.  Trois  surprises  pour 
tous.  Grandes  rentr6es  d’argent. 

21  JANVIER  AU  19  FEVRIER 

Invitation  aux  aga- 
pes.  Coup  de  foudre. 
j jP*  Amours  ardentes.  Des 

declarations  d’amour 
extraordinaires.  Pres- 
que  tous  les  Verseau 
se  sentiront  appuyes 
et  heureux.  Semaine 
chanceuse  plutot  en 
amour  qu’en  finances.  Mais  samedi 
vous  terminerez  certaines  affaires  et 
ren trees  uniques  d’argent.  Ne  croyez 
pas  aux  caiomnies.  Reception  d’une 
lettre  importante.  Partez  en  voyage, 
vos  responsabilites  sont  lourdes,  vous 
en  avez  besoin. 

20  FEVRIER  AU  20  MARS 

Joie  provenant  des 
enfants.  Surveillez  les 
pieds.  Vous  trouverez 
un  objet  de  valeur 
qui  vous  fera  entre- 
voir  la  fortune  en  le 
rendant  a son  proprie- 
taire.  Une  villegiatu- 
re  est  a recommand°.r 
pour  dissiper  une  angoi’sse  soudaine. 
Faites  des  achats  lundi.  Evitez  les 
montees  et  les  emotions  excessives. 
Mercredi  sera  pour  vous  un  jour 
memorable.  Souriez. 
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LUNDI  20  AOUT.  — Journee  de 
routine.  L’humidite  a Alexandrie 
devient  intolerable.  Je  vais  & la  plage 
avec  1’ espoir  de  rencontrer  quelque 
connaissance  mais  je  n’y  trouve  per- 
sonne.  Des  jeunes  filles  se  pavanent 
par  grappes  de  deux  ou  trois,  ou  bien 
marchent  seules  visiblement  satisfai- 
faites  d’attirer  les  regards  des  jeu- 
nes gens.  Cependant,  je  n’ose  pas  les 
regarder  en  face,  ayant  peur  de  sus- 
citer  1’ attention  de  quelque  agent  se- 
cret de  la  Police  dite  « des  Moeurs  ». 
Une  affreuse  hypocrisie  plane  dans 
l’air,  qui  ne  presage  rien  de  bon. 

<>□0 

MARDI  21  AOUT.  — J’essaye  de 
relire  les  « Nourritures  Terrestres  » 
d’Andre  Gide,  mais  j’y  parviens  a 
grand’peine.  L’ancienne  saveur  de 
ces  mots  divins,  qui  jadis  m’enchan- 
tait  tant,  ne  chatouille  plus  mon  pa- 
lais. Au  demeurant,  je  lis  actuelle- 
ment  fort  peu  et  quand  je  me  trouve 
seui,  il  arrive  que  je  m’endors...  Com- 
ment les  autres  pourraient-ils  -resis- 
ter de  bayer  en  ma  compagnie  ?..,  Et 
pourtant... 

ono 

MERCREDI  22  AOUT.  — Je  regois 
ce  matin  une  lettre  de  Jacqueline 
dans  laquelle  je  trouve  a peu  pres 
ceci  : <(  Vous  avez  raison  de  vous  me- 
fier  des  jeunes  filles.  Il  vous  arrive 
si  sou  vent  de  mentir.  C’est  un  de  nos 
moyens  de  defenses.  Mais  je  puis 
vous  assurer  qu’a  vous,  je  n’ai  pas 
encore  menti  ». 

Je  suis  heureux  de  l’entendre  di- 
re cela.  Et  cette  Jacqueline  qui  pre- 
fere  m’ecrire  plutot  que  de  me  ren- 
contrer, je  l’admire  d’etre  si  tranche. 
Je  le  lui  ai  d’ailleurs  dit  dans  ma 
reponse.  Mais  toutes  ces  choses... 
spirituelles  me  fatiguent,  et  une 
pression  de  sa  main,  emprisonnee 
dans  la  mienne,  au  cinema,  me  sau- 
vera  mieux  — comme  disait  l’autre 
du  neant. 

<>□0 

JEUDI  23  AOUT.  — , Oswald  me 
telephone  ec  matin  au  bureau  et  de- 
mande  a connaitre  mes  projets  pour 
le  samedi  qui  vient.  Je  lui  reponds 
que  je  n’en  ai  pas  encore,  mais  qu’on 
pourrait  arranger  une  sortie  en  grou- 
pe  dans  un  etablissement  public. 

L’apr6s-midi  je  rencontre  Manlio. 
Une  discussion  s’engage  entre  nous 
sur  le  probleme  des  relations  entre 
personnes  de  differents  sexes.  Man- 
lio est  un  jeune  homme  vigour eux, 
sans  aucune  espece  de  « complexe  » 
et,  s’il  n’est  pas  infiniment  chaste,  il 
m’apparait  etre  sain  et  d’une  belle 
franchise.  Apres  cette  discussion,  je 
me  sens  desempare.  Ma  belle  assu- 
rance deployee  vis-a-vis  de  mon  ami, 
s’evanouit  des  qu’il  est  parti,  et  je 
ne  sais  plus,  quand  je  m’interroge, 
avec  quoi,  exactement,  j’etayais  tou- 
tes mes  merveilleuses  theories  de 
courage  et  d’ascetisme. 

<>□0 

VENDREDI  24  AOUT.  — Vu  un 
film  idiot  avec  Manlio,  Oswald  et 
Andre.  Le  spectacle,  je  l’avoue,  etait 
plutot  dans  la  salle  que  sur  l’ecran... 
le  spectacle  d’une  tres  belle  jeune 
fille  placee  une  rangee  de  chaises 
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LA  MALKERIDA.  Vous  etes 
nee  sous  le  signe  du  Cancer  oh  trone 
la  Lune.  Vous  etes  une  nature  dou- 
ce et  bonne,  aimant  la  justice  et  la 
droiture.  Vous  aimez  l’art  et  la  beau- 
te  et  adorez  la  nature,  les  fleurs  et 
les  oiseaux.  Coeur  compatissant  et 
altruiste  n’aimant  repandre  que 
l’amour  et  la  charite.  Mais  par  com- 
bien  de  barrieres  n’avez-vous  pas 
passe  que  de  retards  et  de  handicaps 
devant  vous.  Mais  votre  bon  carac- 
tere  vous  aide  a tout  supporter. 
Vous  vous  demandez  parfois  pour- 
quoi  vous  n’etes  pas  aimee;  pour- 
tant vous  possedez  toutes  les  qua- 
lites  possibles  pour  l’etre.  Une  in- 
compatibilite  d’humeur  avec  votre 
mari  (M).  Il  est  d’une  nervosite 
terrible  et  il  rejette  toujours  la  fau- 
te  sur  vous.  Votre  consolation  est  vo- 
tre fils,  car  je  vois  un  beau  gargon 
autour  de  vous  un  R.  Vous  donnerez 
votre  vie  pour  lui.  Il  vous  aime  bien, 
mais  n’attendez  pas  trop  d’amour  de 
lui.  Il  peut  vous  decevoir,  surtout 


Un  eclat  fascinant 

pour  vos  femes* 

les  LouLes 
deriiieres  teintes 
Harznonie-mode 

CE  SONT  PCSITTVEMENT 
LES  PLUS  BEAUX  COLOR1S 

ET  ILS  TIENNENT  VEAIMENT 

pour  « dramatiser  » votre 
beaule  en  parioite  har- 
monie  avec  les  couleurs 
de  vos  toileUes 


Disf  ributeurs 


Le  Couronnement  du  chef- 
d'oeuvre  de  MAX-FACTOR 
HOLLYWOOD  dans  le 
mariage  des  couleurs.  Des 
nuances  plus  claires,  plus 
vivantes..  plus  jeunes  et 
plus  flatteuses  que  jamais  Une 
<•  HARMONIE-MODE  - qui  com- 
pletera  votre  gamme  de  lipsticks:  Clear 
Red.  Rose  Red.  Blue  Red  Essayez-les. 

CrG6a  pour  les  Stars  et  POUR  VOUS  par 

le  cr^ateur  de  la  grande  mode  du  maquillage 

Pour  tous  consuls  suf  i*  Nouvel  An  du  Maquilla- 
gc  adressez-vous  a nos  demonstrritnces  aupres  de  . 

Gds  Mag  Chemla  Et  Orosdi-Back 
Soc  pour  la  Vente  des  Produ't<  Egyptians 
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plus  tard.  Vous  serez  r6compensee 
un  jour.  Vous  desirez  quitter  un  peu 
cette  atmosphere  hostile  - et  ernu- 
yeuse.  Vous  avez  des  amis,  il  est 
vrai,  mais  cela  ne  suff it  pas.  Vous 
vivez  dans  vos  pensees  et  votre  ame 
meurtrie  s’eleve  vers  Dieu  comme 
pour  lui  demander  protection. 

Votre  ascendant  est  le  Belier, 
Poissons,  Verseau  oil  tronent  Ura- 
nus, Neptune,  Saturne  et  Mars.  Vo- 
tre personnalite  est  marquante  et 
developpee.  Vous  etes  intuitive  et  a- 
vez  des  pressentiments  exacts.  Un 
grand  changement  s’operera  bien- 
tot  a partir  de  Septembre.  Un  grand 
amour  sur  votre  chemin  et  vous  di- 
vorcerez  en  Avril  1952.  Vous  epou- 
serez  S.  qui  vous  adorera.  Autant 
vous  etes  maltraitee  maintenant, 
autant  vous  connaitrez  le  bonheur 
plus  tard.  Vous  voyagerez  en  trois 
endroits  differents  et  vous  vous  fi- 
xerez  en  F.  Votre  seconde  partie  de 
la  vie  sera  tres  belle.  Vous  serez  ri- 
che et  creerez  des  etablissements 
scolaires,  des  hopitaux  pour  aveugles 
et  des  asiles  pour  dames  seules  et 
abandormees.  Votre  oeuvre  sera  bel- 
le et  vous  aurez  une  grande  renom- 
mee  en  1960.  Vous  connaitrez  vo- 
tre second  mari  au  bord  du  Nil  pen- 
dant une  promenade,  ou  bien  vous 
vous  renocntrerez  /par  hasard,  au 
moment  ou  vous  voudrez  mettre  fin 
a votre  vie.  L’un  sauvera  l’autre  et 
puis  vos  coeurs  s’uniront  pour  tou- 
jours. C’est  pour  cela  que  vous  avez 
choisi  ce  pseudonyme  car  vous  en 
avez  assez  de  la  vie  et  vous  ne  vou- 
lez plus  etre  malheureuse.  Mais  pa- 
tience et  courage.  En  attendant,  con- 
tinuez la  peinture  et  les  ecrits,  bro- 
derie  et  le  reste.  Vous  avez  de  l en- 
bompoint,  t&chez  de  maigrir.  Faites 
ressortir  votre  beaute  car  vous  etes 
jolie  et  possedez  un  teint  qu’une  jeu- 
ne fille  de  20  ans  vous  envierait. 
Frequentez  autant  que  possible  vos  a- 
mies  Y.  et  J.  qui  vous  aiment  tant. 

0 O 0 

Je  pourrais  dresser  des  horoscopes 
pour  chacun  de  vous , mes  amis ; il 
suffit  de  myenvoyer  votre  date  de 
naissance,  le  mois  de  Vannee , Vheu - 
re  exacte  d laquelle  vous  etes  ne. 
Vous  connaitrez  alors  les  influences 
benefiques  ou  malefiques  sous  les- 
qv  (files  vous  etes  ne,  et  vous  saurez, 
tiinsi,  mieux  vous  guider  dans  la 
vie.  Faites-moi  confiance  et  tcrivez- 
moi  a Vadresse  du  journal  : 5,  rue 
Kasr  El  Nil,  en  y joignant  P.T.  25. 
Vous  ites  aussi  prte  d’envoyer  votre 
adresse,  afin  qu’on  puisse  envoyer  la 
rtponse  par  voie  postale,  a/insi  qu’un 
timbre  poste  de  P.T.  1. 

Horoscope  complet  P.T.  210,  frais 
( hi  poste  inclus. 

Azyade  BAYARD. 
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devant  nous  at  qui  nous  offrait... 
une  nuque  si  bien.  degamie  de  che- 
veux  qu’on  la  prendrait,  k s’y  m6- 
prendre,  pour  celle  d'un  gargon.  Que 
tout  cela  est  ridicule  ! Les  jeunes  fil- 
les vont-elles  perdre  toute  leur  fe- 
minity et  demain  les  verrons-nous 
aprds  s’etre  habillees  et  avoir  tra- 
vailie  dans  les  bureaux,  comme 
nous,  les  verrons-nous  demain  nous 
demander  en  mariage  ? 

<>□0 

SAMEDI  25  AOUT.  — Un  malen- 
tendu  avec  mes  amis  survenu  a la 
derniere  minute  m’oblige  a rester 
seul  ce  soir.  J'en  profite  pour  faire 
exactement  ce  que  je  veux.  Apres  u- 
ne  journee  fatigante  de  travail,  aus- 
si tot  arrive  chez  mol,  je  m’endors 
lourdement.  A 6 heures  du  soir,  je 
me  reveille  et  prends  conscience  de 
ma  bouche  pateuse  et  de  mon  esprit 
lourd.  Je  cours  sous  la  douche  et, 
sous  l'effet  d'une  eau  froide,  je 
pousse  des  hurlements  apparentes 
de  loin  a quelque  air  d’op6ra  violent 
et  tragique. 

Ensuite,  je  m’habille  lentement. 
Mon  esprit  est  plus  clair,  ma  volonte 
plus  nette,  je  veux  dire  moins  dpar- 
piliee. 

Il  est  7 heures  du  soir.  • La  nuit 
commence  lentement  de  m’envahir. 
Je  regarde  au  dehors  par  la  fenetre 
de  ma  chambre.  Ce  clair-obscur  m’e- 
blouit.  Je  voudrais  etreindre  le  mon- 
de  entier  dans  mes  bras.  Je  voudrais 
partir  pour  un  pays  tres  lointain, 
presqu’inaccessible.  A cette  minute 
precise,  je  voudrais  pouvoir  sauver 
des  desesperes,  ou  me  jeter  corps  et 
ame  dans  le  courant  d’une  aventure 
imprevisible.  - 

A 7 heures  30,  je  reflecliis  et  re- 
deviens  pratique.  Je  finis  de  m’ha- 
biller  et  descends,  en  ville.  Alexan- 
drie est  une  belle  ville,  surtout  le 
soir.  Je  savoure  la  joie  de  passer 
inapergu  parmi  des  gens  affaires. 
Moi,  je  fl&ne.  Je  n’ai  absolument 
rien  a faire  qu’a  me  laisser  vivre.  Je 
vais  alors  du  cote  de  la  mer  pour 
ressentir  un  peu  de  fraicheur.  Je 
m'accroche  a chaque  etoile  fixee  la- 
haut,  puis  me  perds  a chaque  mou- 
vante  vague,  k chaque  echo  fugace 
de  la  vie... 


DIMANCHE  23  AOUT.  — Je  bru- 
le  ce  que  j’ai  adore  hier.  J’ai  presque 
envie  de  dechirer  cette  page  de 
journal  qui  revhle  nu  aspect  assez 
curieux  de  ma  vie  intime.  Je  re- 
gois  la  visite  de  quelques  amis,  je 
devrais  dire  plutot  « connaissances  » 
qui  s’etonnent  de  ne  pas  m’ avoir  vu 
ecs  derniers  temps.  Je  redeviens 
tres  sociable,  parle  beaucoup,  m’in- 
teresse  a chaque  detail  particulier 
de  leur  vie,  me  montre  empresse, 
gentil,  plein  d’attention.  Et  je  sais 
que  tout  cela  au  fond  n’est  que 
bluff  (peut-etre  ne  l’ignorent-ils  pas 
eux  aussi  ?)  facile  hypocrisie,  pour 
tuer  le  temps.  Avec  mes  vrais  amis, 
je  suis  beaucoup  plus  reserve,  pres- 
que froid.  Mais  comme  je  vibre  a 
chacun  de  leurs  gestes  et  au  moin- 
dre  de  leurs  regards  ! 

Je  vais  1’apres-midi  chez  Oswald 
et  le  trouve  en  compagnie  d’une 
vingtaine  de  personnes  attentives  a 
une  musique  de  jazz,  provenant  d'un 
piano  qu’ Oswald  manie  avec  beau- 
coup de  dexterite.  Au  milieu  du 
groupe,  Manlio  chante.  Il  a la  voix 
vigoureuse  bien  timbree  et  juste.  U- 
ne  voix  d’homme  conscient  de  ses 
possibilites,  de  sa  force.  Une  voix 
franche.  Une  voix  fiere.  (Quand  je 
veux  imiter  cette  voix,  Oswald  me 
fait  taire  en  me  disant  que  je  man- 
que de  « rythme  »). 

<>□0 

LUNDI  27  AOUT.  — Reunion  de 
famille  chez  mon  frere  Frangois,  ou 
Ton  evoque  les  bons  vieux  souvenirs 
d’enfance...  Le  coeur  se  prend  a re- 
ver  tristement  d’un  evenement  revo- 
lu  a jamais,  d’une  aventure  qui  ne 
se  rep6tera  plus...  Les  larmes  parfois 
montent  aux  yeux  devant  le  tragique 
de  1’ existence...  Ah  ! que  la  mort 
est  dure  pour  les  survivants  qui  se 
souviennent  des  etres  cheris  et  en- 
voles... 
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MARDI  28  AOUT.  — Journee  ba- 
nale  entre  toutes.  Journee  qu’il  fau- 
drait  rayer  tout  ' simplement  du 
calendrier,  journee  absolument  « vi- 
de » et  sans  interet.  (Et  pourtant, 
l’on  dit  que  les  malades  et  les  con- 
damn  6s  a mort  pleurent  de  ne  pou- 
voir revivre  pareiUes  journ6es...). 

Marcel. 


Paul  Valery  ne  croyait 


AduelUment  aux  Cinema  STUDIO  MISR  du  Caire  et 
REX  d'Alexandrie  (Air  Conditionne) 

SOUS-TITRES  EN  FRANQAIS 


Les  Films  FARID  EL  ATRACHE  pr6sentent  le  chef-d’ceuvre 

de  la  Saison 

Le  Film  a grand  spectacle,  du  Chant,  de  la  Danse,  du  Rire... 

TAALA  SALLEM 

(VIENS  SALUER) 


Interprete  par  la  grande  vedette  des  films  a revue 

FAKID  EL  ATRACHE 

et  la  16re  danseuse  d’Egypte 

SAMIA  GAMAL 

avec  Ismail  Yassine,  Abdel  Fattah  El  Kossari,  Abdel  Salam  El 
Naboulsi,  Mohamed  El  Bakkar,  Farid  Chawkl, 
ainsi  que  la  nouvelle  venue  ZOMORODA  et  les  deux  grandes 
vedettes  MIMI  CHAKIB  et  SERAG  MOUNIR 

Mise  en  scene  HELMI  RAFLA 
Distribution  STUDIO  MISR 
Musique  de  FARID  EL  ATRACHE 

Splendides  revues  Orientales  avec  des  centaines  de  danseuses 


L’AFRIQUE  0CCIDENTALE 
ei  L’AFRIQUE  DU  SUD 


qu'au  calcul 

(Suite  a la  page  3) 

Ces  vers  etaient  parmi  les  plus 
parfaits  qu’on  puisse  lire  et  je  le 
pense  encore  aujourd’hui.  Quelle  que 
soit  l’opinion  de  Paul  Valery  sur  eux, 
ils  sont  aussi  beaux  que  « La  Pythie  /> 
ou  d’autres  po6m.es  qu'il  a conserves 
dans  « Charmes  » et  qui  n’ont  pas 
toujours  cette  profondeur  delphique. 
Dans  l’age  miir^  apres  le  succes  de 
« La  Jeune  Par  que  »,  il  a essay  e de 
retrouver  dans  « La  Pythie  » ou  dans 
« Le  Serpent  »,  le  secret  de  ces 
oracles,  mais  en  r6alit6.  rien  dans 
son  oeuvre,  sinon  « Palmes  »,  « Ode 
aux  Colonnes  » et  le  « Cimetiere  raa- 
rin  »,  n’6gale  « Et6  »,  dans  lequel  son 
genie  m6diterran6en  et  orphique  s’est 
exprime  pieinement. 

0O0 

Le  meilleur  ami  de  Paul  Valery  e- 
tait  Pierre  Louys.  Il  y avait  chez  Pier- 
re Louys,  malgre  toutes  ses  erreurs 
et  tous  ses  defauts,  une  puissance 
d’enthousiasme  et  de  devouement 
que  ne  possedait  aucun  des  hommes 
de  sa  generation.  Il  a fallu  que  Louys 
ait  ete  sujet  a un  veritable  egare- 
ment  pour  qu’il  ait  fini  par  renon- 
cer  a une  affection  assez  vive,  et  ce- 
la sous  le  pretexte  que  les  pieces  de 
Moliere  avaient  eu  Corneille  pour  au- 
teur. 

Le  camarade  le  plus  intime  de 
Louys  etait  alors  Gilbert  de  Voisins. 
Il  etait  naturel  que  celui-ci  ait  eu 
pour  Valery  le  meme  culte  que  l’au- 
teur  d’  « Aphrodite  ».  Grace  a quoi, 
et  grace  aussi  au  goftt  litteraire  tres 
fin  dfAugusto,  la  premierer  etude 
qui  ait  jamais  paru  sur  Paul  Vale- 
ry a ete  due  a Voisins  qui  publia, 
dans  un  livre  de  critique  « Senti- 
ments »,  a cote  d'une  amusante  apo- 
logie  d’Offenbach,  une  analyse  com- 
plete et  delicate  des  vers  qui  prece- 
derent  « La  Jeune  Parque  ». 

Un  jour,  nous  nous  promenions 
Voisins  et  moi,  sur  l’avenue  des 
Champs -Elys6es.  Il  me  dit  brusque- 
ment  : « Tiens.  voila  Val6ry  ».  Va- 
lery prenait  une  consummation  a la 
terrasse  du  « Fouquet  par  une 
belle  fin  d’apres-midi  du  mois  de 
mai,  en  compagnie  de  Georges  Le 
Cardonnel,  le  fr6re  du  po6te.  J’etais 
emu  d’abo'rd,  .^oyant  Paul  Valery 
pour  la  premi6re  fois. 

Ce  petit  homme  svelte,  maigre,  a- 
gile  dans  tous  ses  gestes,  ce  Meridio- 
nal a l’esprit  fulgurant,  & l’attitude 
Aaturelle  et  un  peu  abandonnee,  n’a 
guere  change  au  cours  des  ann6es 
ou  je  l’ai  connu.  Il  paraissait  plus 
vieux  que  son  age.  Droit  dans  sa 
taille  fine  et  nerveuse,  mais  d6ja 
ride,  le  visage  a la  fois  soucieux  et 
degage  de  tout  souci,  l’oeil  vif  et  pe- 
netrant, avec  je  ne  sais  quel  aban- 
don et  peut-etre  un  peu  de  dehrail- 
ie,  qui  rappelait  l’etudiant  de  Mont- 
pellier. Etudiant  de  Montpellier,  Va- 
lery l'a  ete  jusqu’6.  la  fin  : espie- 


REUNION  GENERALE 
DE  LA  I.A.T.A. 

Le  premier  minis tre  anglais,  M. 
Attlee  a daigne  accepte  l’invitation 
de  Sir  Miles  Thomas,  president  de  la 
B.O.A.C.  et  president-elu  de  la  Inter- 
national Air  Transport  Association  a 
inaugurer  les  travaux  de  la  reunion 
generale  de  cette  association  qui  se 
tiendra  a partir  du  10  septembre  k 
Londres. 

Cette  reunion  generale  qui  se  tien- 
dra du  10  au  14  septembre  est  la 
premiere  reunion  de  la  I.A.TA..  te- 
nue  & Londres  depuis  1936.  On  s’at- 
tend  k ce  que  plus  de  150  represen- 
tants  de  plus  de  60  lignes  aeriennes 
Internationales  soient  presents  a ces 
debats. 


mathematique 

gle,  caustique,  grave,  mobile,  allant 
des  plus  proiondes  digressions  meta- 
physiques aux  plaisanteries  licencieu- 
ses,  des  anecdotes  grivoises  au  sen- 
timent le  plus  platonicien  de  la  poe- 
sie,  du  souvenir  familier  au  badina- 
ge galant.  Cette  conversation  mou- 
vante  qui  decelait  1' extraordinaire 
puissance  de  metamorphose  et  de  vi- 
bration de  l’etre  profond,  on  la  re- 
trouve,  par  moment,  soit  dans  « La 
Bouteille  a la  mer  »t  soit  dans  son 
livre  sur  Degas.  Ce  sont  ses  seuls 
ouvrages,  avec  des  fragments  de 
« Mon  Faust  »,  qui  donnent  k ceux 
qui  ne  l’ont  pas  connu  le  sentiment 
du  Valery  vivant  et  parlant.  de  cette 
abeille  bourdonnante  qui  ne  prenait 
son  miel  nulle  part  et  qui  l’appor- 
tait  partout.  Il  avait  le  teint  mat, 
les  sourcils  epais,  la  moustache  cour- 
te,  une  eternelle  cigarette  aux  doigts 
et  il  riait  ou  parlait  avec  la  m6me 
spontaneite,  l’esprit  si  prompt  qu’il 
finissait  a peine  ses  phrases  et  par- 
fois s’exprimait  si  vite  que  l’on  per- 
dait  le  sens  de  son  discours. 

Edmond  JALOUX. 


DEPART 

M.  Nadave  Silber,  journaliste  et 
directeur  de  publicite  de  plusieurs 
maisons  cin6matographiques,  est  par- 
ti hier  matin  a bord  d’un  avion  de  la 
S.A.I.D.E.  en  Europe  ou  il  sejour- 
nera  quelques  semaines  apr6s  avoir 
visite  la  France,  l’ltalie  et  la  Suisse. 


PAYS  D ' A V E N I R 

AGRICOLE  ET  INDUSTRIEL 

★ HOMMES  D'AFFAIRES  ET  EMIGRANTS 

s'interessent  de  plus  en  plus  a I’Afrique,  dont 
toutes  les  parts  sont  facilement  accessibles 
grace  aux  services  frequents  B.O.A.C. 

★ Le  parcours  est  a travers  des  paysages 
d'une  exceptionnelle  grandeur 

★ Tous  les  avions  B.O.A.C.  sont  climatises 
et  pressurises. 

★ Repas  et  vins  delicieux  servis  a titre  gracieux. 


el  souvenez-vous  en..,. 


B.O.A.C.  PREND  BIEN  SOIN  DEVOUS 


mmi-tnc 


Pour  tous  renseignements  s’adresser : Au  Caire : Air  Booking  Centre , 1 , Rue 
Kasr  el-Nil , Tel.  49747 , 49990  & 49999  — Alexandrie : 15,  Midan  Saad 
Zaghloul , Tel.  22837  & 28881 , ou  aupres  de  toute  Agence  de  Voyage  reconnue. 
BRITISH  OVERSEAS  AIRWAYS  CORPORATION  WITH  QANTAS,  S.A.A.,  TEAL. 
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NILE  TEXTILE  COMPANY  S.A.E. 

CAPITAL  SOCIAL  entierement  verse  : L.E.  400.000 


333  MILLIONAIRES 
A LA  B.O.A.C. 


FILATURE,  RETORDERIE,  TISSAGE,  TEINTURERIE 

ET  BONNETERIE 


Trois  cent  trente  trois  membres 
des  equipages  volants  de  la  B.O.A.C. 
ont  a leur  actif  plus  d’un  million  de 
milles  de  parcours.  Parmi  eux, 
303  ont  vole  plus  d’un  million  de  mi- 
les, 29  ont  fait  plus  de  deux  millions 
de  miles  de  voyages  tandis  qu’un  au- 
tre a trois  millions  de  miles  dans  le 
ventre.  Ces  trois  cent  trente  trois 
hommes  comprennent  215  pilotes,  72 
radios,  23  officiers  de  navigation  et 
23  ing6nieurs.  Si  l’on  considere  que 
voler  un  million  de  miles  repr6sente 
neuf  mois  de  la  vie  d’un  homme,  on 
peut  se  rendre  compte  qu’a  eux  tous, 
ces  hommes  ont  totalise  273  ann6es 
passees  dans  les  airs. 

Le  pilote  qui  a son  actif  plus  de 
trois  millions  de  miles  et  qui  par- 
courent  encore  les  lignes  aeriennes 
est  le  fameux  Capitaine  O.P.  Jones  ; 
l’un  des  pilotes  les  mieux  cot6s  du 
monde.  Toute  cette  somme  d’exp6- 
rience  est  une  preuve  de  plus  de  ce 
qu’on  avance  g6n6ralement.  Les  vo- 
yages par  avion  deviennent  aussi 
surs  que  les  voyages  par  bateaux  ou 
trains.  Un  homme  d'affaires,  com- 
me un  voyageur  de  plaisir  ne  peu- 
vent  n6gliger  de  tirer  parti  de  tous 
ses  sacrifices  qui  ont  permis  a l’a- 
viation  civile  de  gagner  un  tel  ter- 
rain et  d’avoir  une  reputation  de  s6- 
curite  totale. 


88,  Rue  du  Palais  No.  3 — Hadra  — Alexandrie 
TISSAGE  DE  LA  SOIE 

4,  Choubra  El  Kheima  — B.P.  1707  — Le  Caire 
MAGASIN  DE  VENTE 
68,  Rue  Azhar  — Le  Caire 


BANQUE  MISR 

La  Banque  Misr,  embl&me  de  revolution  de  FOrient  Arabe, 
preuve  irrefutable  de  la  Renaissance  egyptienne,  origine  des  so* 
cietes  les  plus  importantes  du  pays,  s’oceupe  de  toutes  les  ope* 
rations  financieres,  en  Egypte  a FEtranger. 

Poursuivant  son  effort  createur,  imitant  en  cela  les  Banques 
les  mieux  6quipees  du  monde,  la  BANQUE  MISR  a cre6  un  ser- 
vice de  « Garde  de  Coff re-forts  de  nuit ».  Ces  coffres  sont  a la 
disposition  des  clients  de  la  Banque,  & toutes  les  heures  de  la 
nuit,  apres  les  horaires  ordinaires  de  travail  des’  emloy6s  de  cet 
etablissement. 

Toutes  les  personnes  qui,  craignant  des  impr6vus,  voudraient 
mettre  en  s£curite,  bijoux,  banquenotes,  ou  autres  objets  de  va- 
leur, pourront  avoir  recours  aux  coffres  de  la  Banque. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Service  des  Coffres, 
aupres  de  la  BANQUE  MISR. 
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JEUDI  6 SEPTEMBRE  1951 


LA  VOIX  DE  L’ORIENT 


Un  jurlste  nous  parle 

Qyelles  seront  les  consequences 
de  fa  denonciafion  du  IraSte  ? 

LE  £6  AOUT  1951,  tous  les  partis  politiques  du  pays  ont  com- 
memore  le  quinzieme  amiiversaire  de  la  signature  du  Traite  de 
1936  entre  la  Grande- Bretagne  et  l’Egypte,  Nation  Souveraine. 
Le  gouvernement  egyptien,  par  la  voix  de  son  President  du  Con- 
seil  et  celle  de*.  son  ministre  des  Affaires  Etrangeres  a annonce  au 
peuple  que  l’Egypte  etait  prete  a denoncer  le  traite  de  1936  pour 
invalidite  et  caducite.  Cejite  denonciation  doit  etre  approuvee  par  le 
Parlement  apres  que  le  gouvernement  lui  aura  presente  un  pro.jet  de 
loi  en  ce  scins. 


Les  consequences  immediates  de 
la  denonciation  du  Traite  sont  mul- 
tiples et  decoulent  toutes  d’un  fait 
unique  : les  articles  de  ce  Traite 
n'ont  plus  aucune  valeur.  Voici  done 
en  details  ces  consequences. 

1)  La  Clause  No.  5 de  ce  traite 
porte  que  cliaeune  des  deux  parties 
contractantes  (F Angle terre  et  FE- 
gypte)  ne  doit  entretenir  avec  les 
autres  Etats  qui  sont  en  conflit  avec 
Pune  d’elles,  des  accords  qui  peuvent 
lui  porter  prejudice. 

Avec  la  denonciation  du  Traite, 
l’Egypte  sera  libre  de  signer  des 
pactes  d’amitie  ou  des  traites  avec 
qui  bon  lui  semble. 

2)  La  Clause  No.  7 porte  que  PE- 
gypte  doit  presenter  k PAngleterre 
toutes  sortes  de  facilites  en  cas  de 
conflit,  ou  6tat  de  guerre  ou  encore 
etat  d’eventualite  de  conflit.  L’Egyp- 
te doit  mettre  k la  disposition  des 
armees  de  PEmpire  toutes  ses  rou- 
tes, ses  aerodromes  et  ses  ports. 
Tous  les  departements  administra- 
tifs  et  legislates  de  PEtat  doivent 
aussi  collaborer  a Pexecution  des 
dispositions  de  cette  clause  par  tout 
ce  qui  est  en  leur  pouvoir. 

Du  fait  de  la  denonciation  du 
Traits,  l’Egypte  pourrait  refuser 
d’accorder  toute  son  aide  et  son  ap- 
pui  aux  troupes  de  PEmpire. 

3)  La  Clause  No.  8 mentionne  que 
le  Canal  de  Suez  fait  partie  inse- 
parable du  Royaume  d’Egypte,  mais 
que  la  position  de  ce  canal  en  fait 
une  des  routes  imperiales  qui  relient 
ies  possessions  anglaises.  A ce  ti- 
tre,  tant  que  l’Egypte  ne  pourra 
pas  veiller  par  elle-meme  a la  secu- 
rity de  la  navigation  dans  le  Canal, 
des  troupes  anglaises  camperont  a 
proximite  de  ce  canal  et  veilleront 
a la  sauvegarde  de  cette  ligne  de 
communication.  Ces  troupes  ne 
pourront  jamais  etre  considerees 
comme  des  troupes  d’occupation.  El- 
ies ne  represented  pas  une  atteinte 
a la  Souverainete  de  l’Egypte. 

Le  domaine  du  sport  si  "est 
pas  celui  de  la  politique... 

(suite  de  la  page  1) 
tenues  de  participer  a toutes  ces 
manifestations  et  se  sont  confinees 
dans  un  exil. 

Dans  les  tournois  qui  ont  eu  lieu 
recemment  a Vienne  pour  le  cham- 
pionnat  de  ping-pong,  l’equipe  egyp- 
tienne  s’est  abstenue  d’v  participer 
a cause  de  la  presence  dTsrael  dans 
le  tournoi.  Le  renom  sportif  de  ]’E- 
gypte  en  fut  affecte.  Plusieurs  au- 
tres nations  ont,  a la  suite  de  cet 
incident,  retiry  l’invitation  de  FE- 
gypte  a d’autres  manifestations 
sportives. 

L’Egypte  a accepte  dernierement 
l’invitation  de  la  Turquie  de  paUi- 
ciper  au  tournoi  de  basket-ball  qui 
aura  lieu  a Istanbul,  vers  la  mi- 
septembre.  Mais  la  Federation  E- 
gyptienne  de  Basket-Ball  a appris 
qu’Israel  participerait  au  tournoi. 
Elle  est  perplexe  quant  a r attitu- 
de a adopter. 

Israel  a ety  admis  au  sein  de  la 
Fydyration  Sportive  Mondiale.  II  est 
probable  qu’il  adhere  a la  Federa- 
tion Olympique,  ce  qui  lui  permet- 
tra  de  participer  aux  Jeux  Olympi- 
ques  de  Helsinki  en  1952. 

L’Egypte  se  retirera-t-elle  de 
toutes  les  federations  sportives  par- 
ce  qu’Israel  en  est  membre  ? Ce  se- 
rait'' de  l’enfantillage.  Nous  devons 
participer  a tous  les  jeux  et  a tous 
les  championnats.  Nous  devons 
triompher  dans  ce  domaine  pour 
faire  une  bonne  propagande  a notre 
pays. 

Nous  devons  nous  mesurer  a Is- 
rael non  >seulement<  en  politique 
mais  aussi  dans  le  domaine  du 
sport,  de  la  science  et  des  finances. 


Avec  la  denonciation  du  Traite,  la 
Grande-Bretagne  ne  jouira  plus  de 
ces  privileges. 

4)  La  Clause  No.  9 stipule  que  les 
forces  britanniques  cantonnees  en 
Egypfce  ont  droit  a des  privileges 

Avec  la  denonciation  du  traite,  ces 
privileges  leur  seront  refuses., 

5)  La  Clause  No.  11  porte  qu’en 
se  reservant  le  droit  de  signer  des 
accords  ulterieurs,  modifiant  les  dis- 
positions des  accords  du  19  janvier 
et  10  juillet  1899,  les  deux  parties 
contractantes  s’accordent  pour  ac- 
cepter le  statut  quo  sur  le  Soudan. 

Avec  la  dynonciation  de  ce  traite, 
le  statu  quo  provisoire  sur  le  Sou- 
dan est  aboli.  Le  gouverneur  gene- 
ral ne  pourra  plus  gouverner  ie 
Soudan  au  nom  du  gouvernement 
egyptien. 

6)  La  Clause  12  porte  que  l’Egyp- 
te  assume  la  responsabilite  de  la 
sauvegarde  des  ames  et  biens  des 
Etrangers  residant  dans  le  pays. 

Cette  clause  est  reconnue  nulle, 
par  rapport  aux  Etrangers  residant 
en  Egypte  depuis  qu’ils  sont  regis 
par  les  memes  lois  auxquelles  obeis- 
sent  les  Residents  Etrangers  vivant 
sous  les  eieux  egyptiens. 

Avec  la  denonciation  du  traite, 
les  troupes  britanniques  seront  eon- 
sidyrees  ennemies  a la  Nation  egyp- 
tienne  et  le  gouvernement  ne  sera 
plus  responsable  a leur  ygard  que 
dans  les  limites  des  articles  du  droit 
constitutionnel  international. 

E.M. 


LE  MONDE  AR  ABE 


BEYROUTH  ^BAGHDAD 

<$Tour  d'Honzon  / 


Beyrouth 

DE  L’ENTHOUSIASME 
A LA  COLERE 

II  y a prys  de  trois  mois,  la  pres- 
se  avait  accueillie  avec  un  tres  vif 
enthousiasme  les  manifestations  d’a- 
mitie prodiguees  a Azzam  pacha 
lors  de  son  syjour  a Ankara.  Pour 
la  plupart  des  journaux  des  pays 
arabes,  la  Turquie,  tournant  le  dos 
a la  politique  d'Ataturk,  revenait 
aux  traditions  islamiques  et  enten- 
dait  reprendre  dysormais,  avec  ses 
voisins  arabes,  des  rapports  de  coo- 
peration et  peut  etre  meme  d’allian- 
ce.  L’ attitude  de  la  Turquie  au  Con- 
seil  de  sycurity,  dans  l’affaire  de  la 
navigation  dans  la  zone  du  Canal, 
vient  de  refroidir  cet  enthousiasme 
et  provoquer  chez  certains,  une  reac- 
tion toute  de  colyre  et  de  depit  ! ! ! 
Entre  l’enthousiasme  et  la  colere  il 
y a place,  croyons-nous,  pour  une 
saine  appreciation  des  choses. 

La  Turquie  est  un  pays  agricole, 
disent  les  gens  raisonnables.  Les 
produits  agricoles  ne  peuvent  a part 
le  ble,  trouver  place  sur  les  marches 
des  pays  arabes.  Elies  les  exporte  en 
Europe,  et  depuis  pres  de  deux  ans 
en  Israel.  Doit-il  cesser  ses  exporta- 
tions rien  que  pour  prouver  aux 
pays  arabes  son  amitie  ? 

La  Turquie  a besom  pour  sa  de- 
fense, de  canons,  de  tanks,  d’avions, 
de  munitions  ; ou  les  trouvera-t-elle? 
En  pays  arabes  ? Oui,  mais  la  Tnr- 
quie  est  une  Puissance  musulmane, 
ne  se  lasse-t-on  de  dire.  C’est  enten- 
du.  Mais  depuis  quand  admet-on  que 
ce  sont  les  questions  de  religion  qui 
resrissent  les  relations  entre  Etats  ? 


INTERDICTION  DU  PORT 
D’ARMES  A FEU 

A la  suite  des  manifestations  de 
ia  semaine  derniyre  oh  les  parti- 
sans de  M.  Selim  Khoury  et  ses  ad- 
versaires  en  vinrent  aux  mains  et  e- 
changerent  quelques  coups  de  feu, 
le  gouvernement  a interdit  le  port 
d’armes  a feu. 

LE  NOUVEAU  MINISTRE 
AMERICAIN  A BEYROUTH 
M.  Harold  Bronk  Minor,  vient  d'e- 
tre nomme  par  le  Prysident  Tru- 
man, ministre  des  Etats-Unis  au 
Libari.  )M.  Minor  succedera  a M^ 
Lowel  C.  Pinkerton  qui  se  trouve 
au  Liban,  depuis  1945. 

LES  RELATIONS 
ECONOMIQUES 
LIBANO-SYRIENNES 
Une  longue  ryunion  a ety  ten  ue 
a Alexandrie,  entre  les  membres  des 
delegations  libanaises  et  syriennes, 
pour  etudier  les  relations  commerma- 
les  et  yconomiques  interessant  les 
deux  pays.  Les  negociations  repren- 
dront  immedilatement  apres  le  re- 
tour des  delegates  dans  leurs  pays. 


Damas 


LES  DECISIONS 
DU  COMITE  POLITIQUE 
DE  LA  LIGUE  ARABE 

La  presse  commente  favorable- 
ment  les  dycisions  du  Comity  Poli- 
tique. Les  quatre  principales  ques- 
tions inscrites  a son  ordre  du  jour 
ont  yte  ytudiyes,  discutees  et  re- 
giyes.  Les  solutions  adoptees  s’ins- 
pirent  du  bon  sens  et  de  la  logique. 

Les  Etats  arabes  participeront  a 
la  Confyrence  de  San  Francisco  ; ils 


La  «ceinlure  de  paix»  du  Pacifique 
est  sur  le  point  d’etre  bouclee 


Le  traits  de  defense  mutuelle  entre  les 
U.S.A.  et  les  Philippines  signe,  ce  matin 


L 


E TRAITE  de  defense  mutuelle  qui  sera  signe  ce  Jeudi  6 crt. 
par  les  Etats-Unis  et  la  Republique  des  Philippines,  « reaf- 
firme  la  Jaiutualite  des  interets  » des  deux  pays  en  ce  qui 
concerne  les  questions  de  la  defense,  a declare  un  porte-parole  du 
Departement  d’Etat  americain. 


Parlant  aujourd’hui  sur  les  plans 
projetes  a l’occasion  de  la  ceremo- 
nie  de  la  signature,  le  porte-parole 
du  Departement  a fait  le  commen- 
taire  suivant  sur  le  traite  : 

« Le  traite  de  defense  mutuelle, 


en  tant  que  faisant  partie  de  la 
croissante  ’ceinture  de  paix’  dans  le 
Pacifique,  reaffirme  la  reciprocity 
des  interets  des  Etats-Unis  et  des 
Philippines  pour  les  questions  relati- 
ves k leur  defense.  Cette  idee  fut 


Le  danger  rouge  pese 
sur  le  sud-est  de  I'Asie 


(suite  de  la  page,  1) 
subversives  des  communistes.  Elies 
doivent  mettre  en  pratique  un  plan 
d’attaque  positif  qui  devra  s’eten- 
dre  a l’echelle  mondiale  et  etre  coor- 
donne  — tout  aussi  controle  par  le 
centre  que  Test  le  communisme  in- 
ternational. A moins  que  les  na- 
tions libres  de  ce  monde,  dont  les 
Etats-Unis  sont  le  porte-parole  le 
plus  eloquent  et  le  plus  puissant, 
parviennent  en  fin  de  compte  a une 
veritable  detente  et  a un  reglement 
sincere  de  tous  les  problemes  poli- 
tiques avec  le  Kremlin,  il  n’y  a pas 
d’espoir  de  voir  une  treve  durable: 
on  ne  verra  que  de  nouveaux  pre- 
paratifs,  plus  cohteux  pour  la  gran- 
de explosion  dans  laquelle  se  trou- 
veront  probablement  impliques  tous 
les  territoires  de  ce  globe. 

Les  peuples  indigenes  n'ont  ja- 


IM  PRIM  ERIE  « AE  LATAIF  AL  MUSSAWARA  » 


mais  aime  les  Chinois  qui  resident 
dans  les  pays  d’ Extreme-Orient  on 
considerait  d’un  air  soupQonneux 
leurs  aptitudes  commerciales,  leurs 
facultes  de  s’enrichir,  en  meme 
temps  que  leur  frugality  et  leur  tra- 
vail acharne. 
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Il  n'etait  pas  /rare  de  voir  les 
Chinois  d’outre-mer  aspirer  a con- 
troler  les  affaires  des  gouveme- 
ments  locaux  ou  centraux  dans  les 
pays  ou  eux  ou  leurs  parents  a- 
vaient  immigres,  pour  ne  se  heur- 
ter  en  particulier  depuis  1930  ou 
les  instincts  nationaJJistes  se  sont 
manifestys  ; dans  l’Est  asiatique 
qu’a  des  rebuffades  et  des  opposi- 
tions. Avec  I’etablissement  du  regi 
me  Pekin  et  par  la  suite,  avec  l’en- 
couragement  du  communisme  dans 
l’Est  asiatique,  les  Chinois  d’Outre- 
Mer  sont  devenus  encore  plus  sus- 
pects et  les  gouvernements  des 
pays,  d’Extreme-Orient,  qui  comp- 
fchient  une  forte  pre^portion  d,’ im- 
migrants chinois  ont  exprime  leurs 
craintes  concernant  l’avenir.  Ce  qui 
s’est  passe  en  Malaisie,  ou  sont 
surtout  des  immigrants  Chinois  qui 
menent  une  campagne  sanguinaire 
de  terrorism^,  n?a  ,pu  tque  s,ervir 
d'avertissement  a d’autres  pays  du 
'Sud-Est  asiatique  tels  que  l’lndo- 
chine,  les  Philippines,  le  Siam,  l’ln- 
donesie,  la  Birmanie  ; et  meme 
dans  l’lnde  et  a Ceylan,  on  nous 
rappelle  aujourd’hui  constamment 
les  dangers  que  represen  tent  les  a- 
gents,  et  les  emissaires  des  com- 
munistes chinois.  Mais  dans  leur 
majority,  les  Chinois  d’Outre-Mer  ne 
prennent  pas  fait  et  cause  pour  Pe- 
kin ; en  realite,  ils  ont  horreur  de 
l’Etat  communiste,  bien  qu”il  repre- 
sente  leur  pays  d’origine.  Ils  dosi- 
reraient  que  Ton  etablit  un  gouver- 
nement dymocratique  en  Chine,  dans 
lequel  le  gyneralissime  Tchiang,  que 
l’on  considere  encore  comme  un  he- 
ros  national,  jouerait  un  role  de  pre1 
mier  plan.  Les  Chinois  d’Outre-Mer, 
qui  sont  realistes  et  qui  sont  pour 
,1a  plupart  des  hommes  d’affaires, 
pryferent  ne  pas  trop  se  mettre  en 
avant-tout  d’abord,  ils  veulent  voir 
quel  est  le  camp  qui  connaitra  le 
plus  de  succes  dans  la  course  pour 
la  domination  du  monde.  C’est  pour- 
quoi,  il  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance que  toutes  les  nations  libres 
soient  a l’unisson  et  mettent  leurs 
forces  en  commun  dans  la  lutte  cen- 
tre le  communisme.  Il  n’y  a pas 
d’autre  solution  que  de  terminer  la 
guerre  froide  par  un  accord  sincere 
et  durable  ou  se  preparer  a la  gran- 
de lutte. 

( Far  Eastern  Economic  Review). 


specifiquement  declaree  dans  les  ac- 
cords d’assistance  et  sur  les  bases 
militaires  conclus  en  1947,  et  ont 
ety  soulignes  plus  tard  par  des  de- 
clarations publiques  du  President 
Truman  et  du  Secrytaire  d‘Etat,  M. 
Acheson. 
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« Le  traity  stipule  que  les  deux 
gouvernements  developperont  leur 
capacity  individuelle  et  collective  de 
resister  k uneattaque  armec,  consi- 
dereront  toute  attaque  armee  dans 
la  region  du  Pacifique  sur  l’une  ou 
l’autre  des  deux  parties  comme  dan- 
gereuse  k la  paix  et  a la  security  de 
V autre  et  prendront  des  mesures 
pour  faire  face  au  danger  commun. 
Ces  mesures  seront  immediatement 
presentyes  au  Conseil  de  Sycurite 
de  l’O.N.U.  et  cesseraient  lorsque  le 
Conseil  de  Sycurity  aura  pris  les 
mesures  necessaires  au  retablisse- 
ment  de  la  paix  et  de  la  security 
internationales  ». 

Le  porte-parole  declara  que  le 
Prysident  des  Philippines,  M.  Elipi- 
dio  Quirino,  se  joindrait  au  Presi- 
dent Truman  pour  assister  a la  ce- 
remonie,  pryvue  pour  midi,  heure  de 
Washington  (soit  16  h.  GMT). 

Apres  la  ceremonie,  le  President 
Quirino  et  les  membres  des  delega- 
tions Philippine  et  americaine  seront 
les  hotes  d’un  dejeuner  offert  par 
Prysident  Truman. 
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Les  deiygues  qui  signeront  le  trai- 
te  pour  le  compte  des  Etats-Unis 
comprennent  le  Secretaire  d’Etat,  M. 
Dean  Acheson,  l’Ambassadeur  John 
Foster  Dulles,  representant  special 
du  Prysident  Truman,  le  Senateur 
Tom  Connelly,  prysident  de  la  Com- 
mission des  Affaires  Etrangeres  du 
Senat  et  le  Senateur  Alexander  Wil- 
ley, membre  du  Parti  Republicain 
a cette  Commission. 

Les  dyiygues  suivant  signeront 
pour  le  compte  de  la  Rypublique  des 
Philippines  : le  General  Carlos  P. 
Romulo,  Secretaire  des  Affaires  E- 
trangeres,  M.  Joaquin  M.  Elizalde, 
ambassadeur  philippin  aux  Etats-U- 
nis, M.  Vicente  Francisco,  president 
de  la  Commission  des  Affaires  E- 
trangeres  du  Senat  et  Diosdado  Ma- 
capagal,  prysident  de  la  Commission 


signeront  le  traite  de  paix  avec  le 
Japon. 

Les  Etats  arabes  participeront  e- 
galement  a la  conference  proposces 
par  la  Commission  Internationale 
de  Conciliation.  L’affaire  palesti- 
nienne,  apres  deux  ans  d’armistiee, 
attend  tou jours  un  reglement.  Les 
Etats-Arabes  ne  s’opposeront  pas  a 
ce  reglement  au  cas  ou  une  solution 
satisfaisante  sera  donnee  a la  ques- 
tion des  refugies. 

Israel  a interet,  lui  aussi,  a ha- 
ter cette  question  et  la  conference 
va  s’ouvrir  dans  une  atmosphere 
beaucoup  plus  propice  que  celle  de 
toutes  les  reunions  prycedentes. 

D’un  autre  cote,  al  faut  tenir 
compte  que  la  Syrie  ainsi  que  les 
autres  Etats-Arabes  soutiendront 
l’Egypte  dans  l’affaires  des  petro- 
liers,  malgre  la  decision  du  Conseil 
de  Security  ! ! 

LES  TROUPES  IRAKIENNES 
SE  TROUVANT  EN  SYRIE 
ONT  ETE  RAPPELEES 

Les  cercles  politiques  commentant 
favorablement  la  decision  du  gou- 
vernement de  Baghdad  rappelant  la 
division  motorisye  et  d’aviation  ca- 
semyes  en  Syrie  depuis  le  dernier 
incident  de  frontiere  entre  l’lsrael 
et  la  Syrie. 

On  se  perd  en  conjectures  sur  les 
motifs  reels  qui  ont  determine 
le  gouvernement  de  Baghdad  a 
prendre  cette  decision  inopinee,  d’au- 
tant  plus  que  l’incident  de  Houleh 
n’a  pas  ete  regiy  definitivement. 


Bagdad 


Nb  pent  - on  pas  resoudre 
par  nous-meme  ces  questions? 

(suite  de  la  page  1) 

Un  vieux  proverbe  pyreneen  dit:  « Medecin  qui  a pi  tie,  fait  plaie 
venimeuse.  » Apres  Farmistice  de  Rhodes,  les  Puissances  prefererent 
appliquer  le  « wait  and  see » si  cher  traditionnellement  a Fun  des 
trois  parte naires. . . attendie. . . et  la  plaie  s’est  singulierement  enve- 
nimee  ! Si,  a ce  moment-la,  on  avait  tranche  dans  le  vif  et  impovse 
une  solution  definitive,  jamais  le  probleme  des  Refugies  n’aurait  pris 
Fampleur  actuelle  et  constitue  ce  ferment  de  revolte  qui  double  pour 
FOccident,  ie  danger  exterieur  de  celui  d’une  revolution  interieure. 

8i,  a ce  moment-la,  on  avait  impose  la  paix,  tous  les  Etats 
auraient  pu  se  mettre  a F oeuvre  de  reconstruction  et  accueillir  saris 
suspicion  les  off  res  genereuses  de  la  Nation  americaine.  De  tous  ces 
Etats,  l’Egypte  est  peut-etre  celui  qui  a le  plus  souffert  de  cette 
« eternisation » de  Fetat  de  guerre.  Toute  notre  politique  exterieure 
en  est  devenn  inextricable  et  nous  avons  vu  s’effondrer,  autour  de 
nous,  les  plus  precieuses  et  les  plus  sures  amities.  En  meme  temps, 
toute  notre  economie  a ete  mise  en  danger.  Le  President  de  la  Cham- 
bre,  S.E.  Abdel  Salam  Fahmy  Gomaa  pacha,  vient  de  faire  des  de- 
clarations qui  valent  d’etre  meditees.  Nous  soulignons  ceci  : « La  ques- 
tion des  reformes  interieures  n’est  jamais  mise  au  premier  plan  des 
programmes  elabores  par  les  gouvernements  qui  se  succedent  au  pou- 
voir. Je  voudrais  attirer  votre  attention  sur  le  fait  que  ces  reformes 
constituent  la  base  de  notre  independance  et  un  moyen  de  realiser  nos 
aspirations  nationales.  » 

Nous  ajouterons  a Fadresse  de  ce  chef  vvafdiste,  president  du 
Parlement,  que  la  realisation  de  nos  aspirations  nationales  serait  sin- 
gulierement  facilitee  si  nous  savions  ramener  la  paix.  Devant  la  ca- 
rence  ou  la  pusilianimmite  des  Puissances,  pourquoi  Ie  Wafd  ne  s’at- 
tellerait-il  pas  a cette  oeuvre  ? Qu’a-t-il  besoin  de  truchements  ou 
d’intermediaires  ? Les  populations  qui  Font  plebiscite  ne  croyaient- 
elles  pas  que  la  paix  etait  dans  son  programme  electoral  ? 

Le  « diable  » meme,  nous  a laise  tomber.  Agissons  par  nous-me- 
mes.  Nous  ne  sommes  pas  de  l’avis  de  Fikry  Abaza  pacha.  Qu’avons- 
nous  besoin  de  nous  adresser  a FONU?  Negocions  direetement  avec 
Fadversaire,  ennemi  d’hier  et  qui  peut  devenir  l’ami  de  demain.  Si 
nous  reussissons  cette  negociation,  la  solution  de  nos  deux  problemes 
vitaux  en  sera  singulierement  facilitee,  celui  de  Pevacuation  et  celui 
du  Soudan,  de  ce  Soudan  qui  tieni  les  robinets  de  notre  chateau  d’eau. 

A.  BEZIAT 


CONVENTION  COMMERCIALE 

ET  ECONOMIQUE 

ENTRE  I/IRAK  ET  L’EGYPTE 

Le  Conseil  des  ministres  a approu- 
ve  l’ouverture  des  negociations  en- 
tre l’lrak  et  l’Egypte  pour  la  con- 
clusion d’un  traite  commercial  et 
eeonomique. 

UN  PARTI  ARABE  UNIFTE 

Les  milieux  politiques  se  sont 
concertes  avec  les  leaders  des  par- 
tis des  pays  arabes  afin  de  former 
le  front  unifie  arabe. 

Jordanie 

L’INVESTITURE 
DU  PRINCE  TALAL 
AU  TRONE  DE  JORDANIE 

Le  Prince  Talal  a decide  de  ren- 
trer  a Amman  le  6 crt.  Le  gouver- 
nement Jordanien  a dyiegue  une 
mission  de  dignitaires  pour  etre  a 
la  suite  du  prince  a sa  rentree  a 
Amman. 

L’investiture  au  Trone  du  Prince 
Talal  aura  lieu  durant  les  fetes  du 
Courban  Bairam. 

UNE  SUPPLIQUE 
AU  REGENT  DE  JORDANIE 

Le  prince.  Nayef,  regent  de  Jor- 
danie, a recu  une  supplique  signee 
par  plusieurs  ulemas  de  Baghdad  et 
des  personnalitys  irakiennes,  syrien- 
nes  et  autres,  sollicitant  la  commu- 
tation de  la  peine  de  mort  pro- 
noncee  contre  les  condamnes  dans 
l’affaire  de  l’assassinat  du  Roi  Ab- 
dallah. 


Nehru;  le  Monroe  asiatique 

L’lNDE  sera  absente  a San-Francisco.  Eiie  ne  signera  pas  le  traite 
japonais  elabore  sous  1’egide  des  Etats-Unis.  Pour  Ie  Japon,  pour 
I’Asie^  o’ est  un  evenement,  et  pour  les  Etats-Unis  e’est  vraisem- 
blablement  un  serieux  sujet  d’embarras. 

Il  importe  de  comprendre  exactement  Fattitude  indlefine.  Trois 
motifs  majeurs  semblent  Favoir  inspiree:  1°  le  souci  de  menager  ia 
Chine;  2°  Fidee  d’une  « troisieme  force  » asiatique;  3°  ie  principe  de 
« FAsie  aux  Asiatiques  ».  Le  troisieme  apparait  comme  le.  plus  puissant. 

LMnde  aurait  volon tiers  sous- 
crit,  croit-on,  au  traite  japonais 


proprement  dit  si  celui-ci  ne  s’ac- 
compagnait  pas  de  l’accord  de  se- 
curity nippo-americain  qui,  estime- 
t-elle,  en  modifie  profondement  le 
caractere.  Le  premier  document 
rend  theoriquement  sa  souveraine- 
te et  son  independance  a une  gran- 
de nation  asiatique,  et  a cela  l’ln- 
de  ne  pourrait  qu’applaudir.  Mais 
le  second  document  hypotheque 
aussitot  cette  independance  en 
transformant  le  Japon  en  une  vas- 
te  base  americaine.  La  politique 
indienne  n’est  pas  seulement  celle 
d’une  « troisieme  force  » : lMnde 
veut  etre  autant  et  mieux  que  ia 
Chine  d’aujoiird’hui  et.  que.  le  Ja- 
pon d’hier  le  champion  du  nationa- 
lisme  asiatique.  Elle  a repris  une 
espece  de  doctrine  asiatique  de 
Monroe  et  saib  que  son  desir  de 
prendre  la  tete  de  I’Asie  est  utile- 
ment  servi  quand  elle  demande  que 
tous  les  pays  occidentaux  quittent 
le  vieux  continent. 

Sous  cet  angle,  la  politique  in- 
dienne apparait  — • dans  ses  inten- 
tions sinon  dans  ses  resultats  — 
aussi  bien  hostile  aux  ingerences 
russes  qu’a  1’ emprise  americaine. 
Et  l’lnde  en  s’abstenant  dialler  a 
San-Francisco  quand  l’U.R.S.S.  y 


L'Europe  se  batirait  aussi 

pour  ies  Etats-Unis  d'Amerique 


L 


E programme  de  defense  atlan- 
tique,  etabli  pour  prevenir  une 
nouvelle  guerre  mondiale  en 
construisant  une  force  occidentale  ca- 
pable de  resister  a 1’agression,  est 
mis  en  peril  par  les  efforts  du  Con- 
gres  en  vue  de  reduire  les  fonds  de 
ce  programme  consacres  a l'Europe 
au  moyen  de  la  technique  politique- 
ment  valable  mais  dangereusement 
irresponsable  du  <(hachoir)>... 

La  situation  est  devenue  si  se- 
rleuse  que  le  president  Truman  a 
d"!  c^-nvoquer  brusquement  les  lea- 
ders du  Senat  pour  tenter  d’empe- 
cher  le  naufrage  de  la  totality  du 
programme.  Il  a fait  ressortir  que 
des  reductions  importantes  de  ce 
programme  menaceraient  a la  fois 
la  security  des  Etats-Unis  et  celle 
du  monde  libre  dans  leur  lutte  con- 
tre l'agression  communiste.  Dans 
cet  appel,  il  fut  soutenu  non  seule- 
ment par  ses  conseillers  immediats, 
y compris  le  general  Bradley,  mais 


devant  le  Congres.  Mais  il  ne  fut  pas 
capable  d’obtenir  la  moindre  assuran- 
ce senatoriale... 

Dans  ces  circonstances,  il  convient 
de  souligner  quelques-uns  des  princi- 
paux  facteurs  qui  rendent  danger eu- 
ses  les  reductions  proposees.  Le  pro- 
gramme en  cause  est  moins  un  pro- 
gramme d’aide  a l’etranger,  qu’un 
programme  d’assistance  mutuelle. 
Avec  ce  programme  nous  entrepre- 


va,  se  aesolidarise  clairement  de 
Moscou  : son  opposition  veut.  etre 
celle  d’un  pays  independant  et  de 
l’Est  et  de  l’Ouest. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’element  le 
plus  important  a considyrer  est 
constitue  par  les  reactions  iaponai- 
ses.  Si  celles-ci  sont  inquietes,  cm- 
barrassees,  elles  ne  sont  nullement 
hostiles  a l’lnde. 

M.  Nehru  dit  en  substance  : « On 
ne  fait  rien  de  solide  en  Asie  sans 
la  Chine.  » Les  Japonais  se  deman- 
dent  s’il  n’a  pas  raison  et  s’inquie- 
tent  d’une  paix  qui,  politiquement, 
et  economiquement,  les  maintient 
brouilles  avec  leur  plus  proche  et 
leur  plus  important  voisin. 

U « Asie  aux  Asiatiques  »,  dit 
encore  implicit ement  M.  Nehru... 
Sur  ce  point  beaucoup  de  Japonais 
ryagissent  avec  une  secrete  appro- 
bation. Ils  reconnaissent  la  formule, 
partie  de  Tokyo  bien  avant  de  re- 
bondir  a New-Delhi  ou  ailleurs.  Ils 
ne  sont  pas  faches  que  l’idee  vive 
toujours.  Agitee  par  d’autres,  elle 
peut  encore  les  servir.  Le  Japon  ne 
se  voit  pas  du  tout  brouille  avec 
l’lnde  par  Fattitude  de  celle-ci,  et 
quand  New-Delhi  lui  offrira  un 
traite  a part  il  lui  fera  bon  ac- 
cueil. 

Pour  Fopposition  anti-gouverne- 
mentale  a Tokyo  tout  le  probleme 
dans  les  annees  a venir  sera  de  li- 
byrer  progTessivement  le  pays  de 
la  tutelle  americaine,  sans  d’aiileurs 
pour  cela  se  facher  avec  les  Etats- 
Unis.  Tant  mieux  si  cette  politique 
est  aidee  du  dehors,  disent  les  op- 
posants  ; et  ils  exploiteront  le  re- 
fus  de  l’lnde  pour  attaquer  un  gou- 
vernement auquel  ils  reprocherent  de 
s’ engager  trop  a fond  du  cote  ame- 
ricain. Ils  montreront  le  Japon  «or- 
phelin  de  l’Asie»,  comme  le  disait 
un  diplomate  japonais,  e’est-a-dire 
isole  des  pays  asiatiques  qui,  mal- 
gre  les  souvenirs  de  la  derniere 
guerre,  demeurent  pour  lui  sa  fa- 
rnille  naturelle.  La  Birmanie  aussi 
s’abstient,  l’lndonesie  est  reticente  ; 


nons  de  creer  et  d’equiper  des  armees 
europeennes  qui  non  seulement  ren-  i les  Philippines,  inquietes,  signent  en 


forcent  l’effet  de  notre  propre  rear- 
mement  sur  les  ambitions  sovietiques, 
mais,  dans  le  cas  d’une  agression  so- 
vietique  effective,  tiendraient  la  ligne 
de  front  et,  en  consequence,  ne  se  bat- 
traient  pas  seulement  pour  leur  pro- 
pres  pays,  mais  • aussi  pour  nous. 
Plus  fortes  seront  ces  armees,  plus 
grande  sera  la  chance  d’eviter  la 
guerre  et  de  reduire  les  contingents 
ameri cains  a Fetr anger. 

(New -York  Times). 


contre-assurance  un  pacte  de  secu- 
rity dirige  contre  le  Japon.  Enfin  le 
refus  de  l’lnde  pour  les  milieux  ja- 
ponais d’opposition  montre  M.  Ne- 
hru soucieux  de  menager  la  Chine  : 
ils  en  concluent  que  l’affaire  de  Co- 
ree  n’a  pas  entame  le  prestige  de 
Pekin. 

Que  l’lnde  le  veuille  ou  non,  tout 
cela  en  definitive  donne  de  bonnes 
cartes  a M.  Gromyko  pour  la  partie 
qu’il  jouera  a San-Francisco. 


des  Affaires  Etrangeres  de  la  Cham-  j aussi  par  le  general  Eisenhower 
bre.  j dont  les  vues  avaient  ete  developpees 


Oil  en  sont  les  travaux 
d' edit  He  publique  f 


(suite  de  la  page  1) 

En  toute  sincerity,  personne  ue  le 
pense  et  aucun  libanais  n’est  dispo- 
se a croire  qu’il  a toujours  ete  im- 
possible d’affecter  des  sommes  rela- 
tivement  modestes,  dans  le  montant 
global  du  budget,  a des  travaux  qui 
ne  seraient  pas  strictement  admin is- 
tratifs. 

En  effet,  l’argent  existe,  mais  il 
est  mal  reparti  dans  les  depenses  de 
l'Etat.  Les  dypenses  « productives  » 
sont  presque  inexistantes  et  la  gran- 
de masse  des  recettes  va  a Fentre- 
tien  d’une  veritable  armee  de  fonc 
tionnaires  dont  les  effectifs  souvent 
inutiles,  ne  font  que  s’amplifier. 

Cette  triste  situation  n’est  pas 
d’hier  ; elle  est  le  rysultat  d’one 
pratique  administrative  et  financie- 
re  qui  dat^  de  plus  de  vingt  ans.  La 
responsabilite  ne  retombe  pas  sur 
tel  ou  tel  gouvernement,  moins  en- 
core sur  le  regime  lui-meme,  mais 


sur  un  ensemble  de  circonstances 
contre  lesquelles  on  n’a  pas  eu  le 
courage  de  lutter  energiquement  et 
efficacement. 

0 O 0 

L’un  et  l’autre  ont  demontre,  ces 
demiers  mois,  que  malgre  certaines 
divergences,  inherentes  du  reste  au 
bon  fonctionnement  du  regime  par- 
lementaire,  qu’ils  avaient  le  souci  de 
la  chose  publique.  Il  ne  serait  pas 
temeraire  de  compter  sur  Fun  pour 
prendre  Finitiative  des  mesures  sa- 
lutaires  sur  Fautre,  pour  exercer  son 
droit  de  controle,  sans  toutefois  user 
d’obstruction,  afin  qu’a  partir  de 
1952  le  budget  de  l’Etat  libanais 
comporte  tout  au  moins  dans  sa  co- 
lonne  des  depenses,  des  ryformes 
qui  ouvriront  enfin,  la  voie  a la  rea- 
lisation des  travaux  de  reconstruc- 
tion yconomique  et  sociale,  utiles  au 
pays. 

EL  CHAMI. 
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